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par le 10 résident 

CDavid O. n~cKay 

ETERNELLE 

Au moment où nous entreprenons cette nou­
velle année, que devons-nous rechercher? N'est­
ce pas la vie éternelle? Qu'est-ce que c'est? Le 
Sauveur de l'humanité nous a donné cette défi­
nition : 

«Or la vie éternelle, c'est qu'ils te connais­
sent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as 
envoyé, Jésus-Christ.» (Jean 17 : 3.) 

La vie éternelle! Qu'y a-t-il de plus beau? 
Qu'y a-t-il de plus précieux? Vous les jeunes, 
qui aimez la science, vous lisez et vous essayez 
de découvrir auprès des savants ce que c'est que 
la vie. Ils ne peuvent pas vous le dire. Ils en 
voient les effets. Ils la voient se manifester tout 
autour de nous. Ils la voient partout - dans les 
bois et dans les airs. Sa grande manifestation 
réside dans les enfants des hommes - descen­
dants de la Divinité - et vous avez eu la possi­
bilité de vivre éternellement. 

La vie éternelle, c'est connaître Dieu et celui 
qu'il a envoyé, Jésus-Christ. 

Comment pouvons-nous connaître Dieu? Un 
jour, un docteur de la loi demanda à Jésus: 
«Maître, que dois-je faire pour mériter la vie 
éternelle? Jésus lui dit: Qu'est-il écrit dans la 
loi? Qu'y lis-tu? Il répondit: Tu aimeras le Sei­
gneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton 
âme, de toute ta force, et de toute ta penséej 
et ton prochain comme toi-même. Tu as bien 
répondu, lui dit Jésusj fais cela, et tu vivras.» 
(Luc 1 a : 25-28.) 

Une autre fois, le Seigneur dit à un groupe 
de personnes comment elles pouvaient savoir. Il 
dit: «Ma doctrine n'est pas de moi, mais de 
celui qui m'a envoyé. » (Jean 7 : 16.) 
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o jeunesse (et ceux qui veulent garder le pré­
cieux point de vue de la jeunesse), écoutez ceci 
si vous voulez connaître Dieu et celui qu'il a 
envoyé, Jésus-Christ: 

« Ma doctrine n'est pas de moi, mais de celui 
qui m'a envoyé. Si quelqu'un veut faire sa vo­
lonté, il connaîtra si ma doctrine est de Dieu ou 
si je parle de mon chef.» (Idem 7 : 16-17.) 

Voilà votre réponse. 

Mais alors se pose la question: Quelle est 
sa volonté? Elle se trouve déjà dans la réponse 
de ce docteur de la loi qui dit: 

«Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout 
ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force, 
et de toute ta pensée; et ton prochain comme 
toi-même. » (Luc 1 0 : 27.) 

Mais l'apôtre principal du Christ y donna une 
réponse encore plus précise le jour de la Pente­
côte, lorsque trois mille personnes eurent le cœur 
touché et s'écrièrent: 

« Hommes frères, que ferons-nous? 

» Pierre leur dit: Repentez-vous, et que cha­
cun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, 
pour le pardon de vos péchés; et vous recevrez 
le don du Saint-Esprit. Car la promesse est pour 
vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont 
au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur 
notre Dieu les appellera. » (Actes 2 : 37-39.) 

Plus tard, ce même chef des apôtres, parlant 
du repentir, du baptême, de la manière dont ils 
avaient reçu la prêtrise et comment ils étaient 
devenus « participants de la nature divine », 
ajouta des vertus bien déterminées. Si vous pou­
vez jamais en arriver là, vous saurez que Jésus 
est le Christ et que ceci est l'œuvre de Dieu. (Voir 
2 Pierre 1 : 3-4.) 

Ensuite Pierre ajoute: 

«A cause de cela même, faites tous vos 
efforts pour joindre à votre foi la vertu, à la 
vertu la science, à la science la tempérance, à 
la tempérance la patience, à la patience la 
piété, à la piété l'amour fraternel, à l'amour fra­
ternel la charité. Car si ces choses sont en vous, 
et y sont avec abondance, elles ne vous laisse­
ront point oisifs, ni stériles pour la connaissance 
de notre Seigneur Jésus-Christ.» (Idem 1 : 5-8), 
ou, en d'autres termes, connaître le Christ et son 
Père, c'est la vie éternelle. 

Chacun de nous peut connaître cette vérité 
et vivre éternellement. Et ne vous souciez pas de 
la tâche que vous avez dans l'Eglise. Gardez à 
l'esprit que le Sauveur vous guide. Vous qui 
accomplissez activement l'œuvre de l'Eglise, vo­
tre œuvre est merveilleuse. C'est l'œuvre de Dieu. 
Restez proches de lui, et il vous guidera, non 
seulement au cours de cette année 1965, mais 
toujours. 
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L'ŒUVRE MISSIONNAIRE 

Notre appel à la Mission Française a tous les 
éléments fondamentaux des appels que d'autres 
présidents de mission ont reçus, la seule différence 
étant peut-être dans les caractéristiques matérielles 
de la Mission et dans notre capacité de nous adap­
ter à la poursuite de notre but missionnaire. 

Nous exprimons notre joie de l'occasion que 
nous avons de servir réellement, au moment où 
cette mission s'ouvre devant nous, et nous prions 
de recevoir les bénédictions nécessaires pour ac­
complir l'œuvre conformément aux principes éle­
vés de ceux à qui nous succédons et de ces autres 
présidents qui sont nos voisins et nos amis dans ce 
travail d'amour et de miséricorde. 

Pendant 1964, la Mission Française s'est accrue 
en forme, en stature et en nombre. Il nous reste 
à bien apprécier et à bien comprendre les résultats 
de cette expansion et à en profiter. Nous désirons 
en outre partir de ces considérations et continuer 
l'effort en 1965, qui commence maintenant, avec 
une vigueur et une sagesse acceptables. 

L'arrivée de 1965 réclame et recevra des réso­
lutions innombrables, privées aussi bien que publi-

. . . . UN 

Le Président et Sœur Cecil E. HART. 

ques, dans le cadre des grands appels qui se trou­
vent devant nous tous, des résolutions d'oublier les 
erreurs du passé et d'adhérer au grand bien que 
l'avenir a en réserve pour nous en matière de 
croissance et de bénédictions. Le principe mer­
veilleux de la vraie repentance entre ici dans notre 
vie et nous pousse à lever la tête bien haut et à 
grandir dans les enseignements merveilleux de 
l'évangile. Ceci semble être un principe éternel 
dans notre course vers la perfection. 

Ce que nous prévoyons tous pour 1965, en 
fait, ce que nous faisons de notre vie en 1965, 
est à peu près ce qu'il y a de plus important dans 
tous nos projets. C'est à cette entreprise que nous 
devons consacrer notre effort le plus grand et notre 
attention constante. Ouelqu'un a dit à bon droit 
que la vie n'est que des vacances pour la per­
sonne qui aime son travail, mais que la vie est 
un effort extrême pour celui qui préfère éviter le 
travail. La vie est donc ce que l'on veut faire d'elle 
et nous souhaitons tous avoir des oreilles pour 
entendre et la volonté de suivre l'appel de Jésus, 
lorsqu'il a dit : «Viens, suis-moi!» 

MODE DE VIE 
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UNE CEREMONIE IMPRESSIONNANTE 

Le magnifique temple d'Oakland a été con­
sacré le mardi matin 17 novembre au cours d'une 
impressionnante cérémonie sous la direction du 
Président David O. McKay. 

Atteignant des sommets spirituels élevés, le 
dirigeant bien-aimé de l'Eglise (91 ans) exprima 
avec émotion l'appréciation qu'il avait pour le 
temple et les responsabilités de ceux qui y en­
trent. Il fit ensuite la prière de consécration. 

Le Président McKay, toutes les autres Autorités 
Générales, leurs épouses, les présidents de pieux 
et d'autres représentants officiels de l'Eglise dans 
la région étaient assis dans la splendide salle 
céleste couleur or du temple. La cérémonie en 
était retransmise par télévision à circuit fermé à 
d'autres pièces du temple et au Centre Inter-pieux 
d'East Bay qui se trouve à côté. Une foule esti­
mée à plus de six mille personnes assistait à la 
cérémonie. 

Les cérémonies de consécration se poursui­
virent pendant trois jours, le mardi, le mercredi 
et le jeudi avec des sessions spéciales chaque 
matin et chaque après-midi. 

La prière de consécration fut répétée à chaque 
session. Le Président O. Leslie Stone, Président 
du District du Temple, mena les premiers ser­
vices sous la direction du Président McKay et dit 
également quelques mots. Les autres orateurs de 
la première session étaient le Président Joseph 
Fielding Smith, du Conseil des Douze, et le Pré­
sident Delbert F. Wright, du temple d'Oakland. 
Le Président McKay était assisté dans la direction 
des services par ses deux conseillers, le Président 
Hugh B. Brown et le Président N. Eldon Tanner. 
Ils prononcèrent, eux aussi, au cours des trois 
jours, des discours lors de la cérémonie de consé­
cration, ainsi que d'autres Autorités Générales. 
Tous les dirigeants de l'Eglise, à l'exception de 
ceux dont les tâches les appelaient en dehors des 
Etats-Unis, étaient présents ainsi que les prési­
dences des auxiliaires et autres officiers géné­
raux. Ils se rendirent à Oakland en avion le lundi 
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par Henry A. SMITH, Editeur du ({ Church News". 

et retournèrent le jeudi après-midi après la ses­
sion finale. Le jour de la consécration était enso­
leillé; un vent frais soufflait. 

Les personnes qui assistèrent aux six sessions 
provenaient des quarante pieux du District du 
Temple d'Oakland, plusieurs pieux étant désignés 
peur chaque session. La musique de chaque réu­
nion était donnée par un chœur composé des 
pieux qui assistaient à la session intéressée. C'est 
ainsi que six chœurs spéciaux furent formés pour 
participer aux trois journées. 

Mrs. Jessie Evans Smith, femme du Président 
Smith, et depuis longtemps membre du Chœur 
du Tabernacle, chanta en solo au cours du ser­
vice du mardi matin, «Bénis cette maison» avec 
des paroles spécialement composées pour cette 
occasion. Ce cantique fut répété par d'autres 
solistes dans d'autres sessions. Le « Cri sacré 
d'Hosanna» fut poussé lors de chaque service qui 
suivit la prière de consécration ainsi que le chant 
du « Cantique d'Hosanna». 

Le sentiment le plus souvent exprimé par les 
milliers de personnes qui assistèrent était leur joie 
de constater que la santé et la décision du Pré­
sident McKay aient permis au chef de l'Eglise 
de présider, d'offrir la prière de consécration et 
de donner des messages aux membres assemblés. 
Ils connaissaient dans leur cœur le désir qu'avait 
le chef de l'Eglise de participer à cette cérémonie 
puisqu'il s'était tellement occupé du bâtiment 
depuis qu'il en inspecta pour la première fois l'em­
placement il y a vingt ans. Le président McKay, 
accompagné de Sœur McKay et de membres de 
sa famille, se rendit le lundi soir à l'emplacement 
du temple en voiture pour voir la beauté de l'édi­
fice illuminé de son vaste éclairage de nuit. 
C'était un spectacle merveilleux. 

Le temple sera ouvert le mardi 5 janvier 1965 
pour les travaux d'ordonnances sous la direction 
d'une équipe de 250 travailleurs que l'on est 
occupé à former pour qu'ils assurent le fonction­
nement du temple. 



CONSACRE LE TEMPLE D!OAKLAND 

Le Temple d'Oakland - le 13e des Temples de l'Eglise qui soit actuellement en usage. 
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Cette heure-ci a véritablement été inspirante. 
Chaque heure est remplie, j'en suis certain, d'ac­
tions de grâce et de gratitude pour cette possi­
bilité de se trouver dans cet édifice sacré et de 
sentir combien les êtres célestes sont proches. 
En de telles occasions, nous nous sentons tou­
jours plus près de lui et de son Fils Bien-Aimé 
que n'importe où ailleurs, si ce n'est dans nos 
dévotions et notre communion privée avec le 
Tout-Pu issant. 

L'heure est maintenant venue pour nous de 
nous unir dans la consécration de cette Sainte 
Maison à notre Père Céleste. Je me sens poussé 
à vous dire quelques mots avant de faire la 
Prière de Consécration. 

On construit des temples pour bénir le peu­
ple par les alliances qu'il y fait. Tous ceux qui 
entrent dans le Temple feront certaines alliances 
ou assumeront certaines responsabilités. 

Un des grands objectifs auxquels visent ceux 
qui entrent dans le Temple, c'est le scellement 
de l'homme à sa femme dans les liens sacrés du 
mariage. Cet objectif est basé sur le fait que 
l'homme et la femme s'aiment réellement. Cela 
signifie qu'un couple qui vient à l'autel doit être 
certain qu'il y a de l'amour dans chaque cœur. 
Ce serait une chose terrible d'être lié à toute 
éternité à quelqu'un que l'on n'aime pas, mais 
c'est une chose merveilleuse que d'être scellé 
P?ur le Temps et l'Eternité à quelqu'un qu'on 
aime. 

Souvenons-nous toujours que l'amour est l'at­
tribut le plus divin du cœur humain. Dieu lui­
même est amour. Notre cœur est réellement à 
l'unisson avec lui dans ce foyer éternel, et ainsi 
quand un groupe s'agenouille à l'autel et reçoit 
le privilège et la bénédiction que constitue ce 
scellement éternel, on doit s'assurer que l'amour 
unit ces deux cœurs qui vont maintenant être 
liés par le Saint Pouvoir de la Prêtrise pour le 
Temps et toute l'Eternité. Il faut en outre se 
rendre compte que l'amour doit être nourri, 
autrement ce pouvoir d'union, ce pouvoir de 
scellement, cette alliance qui est faite pourra ne 
pas durer éternellement. L'amour doit être nour­
ri i l'amour peut être affamé aussi littéralement 
que le corps peut être affamé si on ne le nourrit 
pas quotidiennement. Aucune protestation que 
vous puissiez faire ne sera assez grande pour 
suffir à maintenir cet amour éternellement en 
vie. Il y a certa i nes ob 1 igations dont se chargent 
ceux qui font des alliances à l'autel et ces obli­
gations doivent être respectées lorsqu'ils sortent 
du Temple. L'une d'elles est la Gentillesse. Au­
cune méchanceté ne doit se manifester dans les 
maisons occupées par des couples qui ont quitté 
la Maison de Dieu. 

Dans une des épîtres que Paul écrivit, il y 
a quelques déclarations que le monde chrétien 

Responsabilités 

de • ceux qUI 

tout entier appelle le Psaume d'Amour, dont la 
première est: « L'amour est patient, il est plein 
de bonté.» Le mot « patient» comprend égaie­
ment la tolérance et la considération. Nous pou­
vons imaginer les foyers de l'Eglise de Jésus­
Christ des Saints des Derniers Jours dans la 
grande majorité desquels il y a de la bonté des 
deux côtés parce qu'il y a de l'amour - un 
amour unissant qui ne sera pas séparé par la 
mort. L'amour est patient et il est toujours bon 
et doux. 

Les hommes de l'Eglise doivent se souvenir, 
et les femmes de l'Eglise doivent se rendre 
compte que la gentillesse entretiendra toujours 
l'amour et qu'elle doit être un acte réciproque. 
Il y a des hommes courtois, des hommes qui 
pensent à leurs épouses et qui ont une pensée 
spéciale pour elles, et des femmes qui ont de la 
considération pour leurs maris. Paul, dans cette 
même épître, dit: « L'amour ne cherche point son 
intérêt», mais le bien-être et le bonheur des 
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Cette photo représente le Temple 
d'Oakland avec, à l'avant-plan, le 
Centre Inter-pieux d'East Bay, centre 
d'activités de l'Eglise desservant trois 
pieux de la région de la Baie. 

entrent dans le temple 

(Discours prononcé par le Président David O. McKAY à la première sessIon de la cérémonie 

de consécration du Temple d'Oakland, le 17 novembre 1964 à' 9 h. 30 du matin.) 

autres. Et une autre ligne de cette épître dit: 
« L'amour croit tout.» Si cet amour est nourri 
quotidiennement, mensuellement et annuellement 
pendant toute une vie, l'attention du mari ne 
sera pas attirée vers quelqu'un d'autre, parce 
qu'il y aura de la confiance dans ce pouvoir 
liant de la Prêtrise, et il n'y aura ni attirance ni 
abandon de quelque autre manière, parce que 
l'amour a confiance, « croit tout », et il doit y 
avoir un fondement et une cause à cette con­
fiance que l'homme a pour son épouse, et la 
confiance que l'épouse a pour son mari. 

Le mormonisme, qui en est l'élément prin­
cipal, est l'application de la religion à la vie 
quotidienne. C'est ce que vous avez fait en pre­
nant part à l'érection de cet édifice, ce que 

l'Eglise a fait en introduisant dans le foyer des 
membres de l'Eglise ces éléments qui contribue­
ront dès maintenant au bonheur et à la paix, 
et c'est exactement ce qu'il fera. I! faut ensei­
gner à nos jeunes à choisir des conjoints qui 

nourriront, entretiendront, perpétueront ce lien 
qui les conduit à l'autel dans ce Temple -
l'Amour. Si votre esprit vit après la mort, comme 
c'est le cas, cet attribut d'amour persistera aussi, 
tout comme la sympathie, tout comme le respect 
et toutes les autres vertus que vous avez persis­
teront. 

Quelle est l'autre obligation? C'est la leçon 
de la vie éternelle - l'Immortalité de l'Ame. 

L'apôtre Paul demanda ceci aux Corinthiens: 
« Autrement, que feraient ceux qui se font bap­
tiser par les morts? Si les morts ne ressuscitaient 
absolument pas, pourquoi se font-ils baptiser 
pour eux?» (1 Cor. 15: 29), question éternelle 
posée il y a deux mille ans, et à laquelle aucune 
des églises d'aujourd'hui n'a répondu à part 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours. La moitié des prêtres essayent d'y répon­
dre et d'écrire des articles en guise de réponse, 
mais ce n'est que dans cette Maison que vous 
avez construite que l'on peut trouver la réponse 
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à cette question. 

Un étudiant chinois sortait d'une de nos orin­
cipales universités des Etats-Unis. Il retou'rnait 
dans sa terre natale; tandis qu'il se trouvait sur 
le bateau en train de traverser le Pacifique, il 
entra en conversation avec un ministre protes­
tant qui expliqua correctement que ce n'était 
que par le nom de Jésus-Christ que l'humanité 
serait sauvée, et que c'était pour cela qu'il s'en 
allait parmi les Chinois prêcher Jésus-Christ cru­
cifié. L'étudiant chinois, rempli de son amour 
pour ses parents et les liens familiaux, qui exis­
tent réellement chez les Chinois, entendit ce 
ministre dire que ce n'était que par Jésus-Christ 
que le peuple recevrait le salut, et dit: « Et mes 
ancêtres?» - Question que le monde entier 
devrait poser. Le ministre répondit: «Ils sont 
perdus! » Alors l'étudiant dit: «Je ne veux rien 
avoir à faire avec une religion aussi injuste.» 
Ainsi il se trouvait devant la question: Ou bien 
ces milliers et ces millions de personnes qui sont 
passées avant nous et n'ont jamais entendu par­
Ier du nom de Jésus-Christ seront sauvées autre­
ment que nous qui avons eu l'occasion de l'en­
tendre, ou bien Dieu est un Etre qui fait preuve 
de partialité. 

De même, que l'amour est aussi éternel que 
la vie, de même les principes du salut sont aussi 
érernels que la vie, et ils s'appliquent à la pre­
mière personne qui naquit dans la mortalité 
autant qu'ils s'appliquent à vous et à moi ici. 
C'est quelque chose de juste. Mais puisque des 
millions de personnes sont mortes sans baptême 
(puisque !e baptême et tous ces autres principes 
appartiennent à la mortalité), je considère donc 
que ces gens devraient avoir l'occasion d'en­
tendre ce même évangile et de passer la porte 
du baptême comme nous avons dû, vous et moi, 
passer cette porte. Ce n'est pas une mission im­
possible pour notre Père Céleste, et ces ordon­
nances du i"emple constituent un moyen de l'ac­
complir - un moyen d'ouvrir la porte. 

Ainsi donc ceux qui viennent dans cette Mai­
son, vous et moi, nous avons maintenant l'occa­
sion et la responsabilité d'essayer autant que 
nous le pouvons de toucher nos ancêtres de 
manière à ouvrir la porte à ceux qui altendent. 

Jésus s'en alla prêcher aux esprits en prison 
qui avaient été désobéissants à l'époque de Noé 
« pendant la construction de l'arche ». C'est 
simple comme tout, et quiconque comprend la 
langue dans laquelle le passage est lu peut le 
comprendre. Cela signifie qu'il y a des milliers 
d'années, ces gens, hommes et femmes, qui 
avaient été désobéissants du temps de Noé 
avant le déluge, moururent. Jésus leur prêcha 
tandis que son corps gisait pendant trois jours 
dans le tombeau, leur ouvrit la porte et envoya 
des hommes de la Prêtrise leur faire entendre 
ce même évangile que vous et mOI, nous prê-

chons maintenant. Quel est le grand principe 
qui régit tout cela? Eh! bien, ces esprits étaient 
vivants au cours de ces milliers d'années. Ces 
gens que vous aimez, qui sont morts la semaine 
dernière, l'année dernière, il ya dix ans .,.,,, 'fotre 
mère et votre père, votre enfant, votre frère -
sont vivants! 

L'immortalité de l'âme! C'est le thème favori 
de poètes qui ne sont pas membres de l'Eglise, 
et d'autres personnes dans 'foute la littérature 
entendent ces paroles: 

« Ne me dites pas, en vers tristes, 
Que la vie n'est qu'un songe creux! 
Car l'âme qui est morte sommeille, 
Et les choses ne sont pas ce qu'elles semblent 

[être. 

» La vie est réelle! La vie est sérieuse; 
Et la tombe n'est pas son but; 
Tu es poussière, et tu retourneras en poussière, 
Cela ne fut pas dit de l'âme. » 
(<< A Psalm of Life », de Longfellow, traduction 

1 ittéra le.) 

Les paroles du Christ soulignent cette vérité 
éternelle: «II y a plusieurs demeures dans la 
Maison de mon Père. Si cela n'était pas, je vous 
l'aurais dit. Je vais vous préparer une place ... 
afin que là où je suis vous y soyez aussi. » (Jean 
14 : 2-3.) 

Que! travail merveilleux les membres de ce 
District du Temple d'Oakland ont fait dans la 
construction de cette Sainte Maison! Ils ont ac­
compli en donnant d'eux-mêmes, en vivant plus 
haut que le plan animal, en s'élevant sur ce 
plan spirituel sur lequel nous pouvons nous per­
dre pour le bien des autres. De toute mon âme, 
je dis: Que Dieu vous bénisse pour tout ce que 
vous avez fait! 

Je veux vous laisser cette pensée ce motin. 
Ceux qui profitent maintenant de la Maison de 
Dieu assument des obligations lorsqu'ils s'age­
nouillent devant l'autel et lorsque chaque couple 
devient mari et femme. En outre, cette obligation 
vous impose le devoir de dire au monde qu'il 
n'y a pas de mort. Nous vivons après que la 
mort frappe, ce n'est que le passage d'une des 
maisons de notre Père dans une autre - dans 
d'autres pièces plus glorieuses. 

Dieu vous bénisse! Dieu nous aide à com­
prendre le sens et la largeur, l'étendue, la nature 
éternelle de l'évangile rétabli de Jésus-Christ, 
c'est ma prière au nom de Jésus-Christ, Amen, 

J'ai maintenant le privilège de vous repré­
senter, ainsi que toute l'Eglise, dans le don de 
vos efforts, dans le don de ce que vous avez 
produit, à notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ 
pour la gloire de son oeuvre. Si vous voulez 
incliner la tête, et vous joindre à nous, nous 
allons maintenant prononcer la Prière de Consé­
cration. 
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PRIERf 

prononcée 
à chacune des six sessions 

de la cérémonie de consécration 
du Temple d'Oakland, 

o Dieu, notre Père éternel, Créa­
teur des Cieux, de la terre et de tout 
ce qui s'y trouve, nous, Tes enfants, 
nous nous assemblons ici en une céré­
monie sacrée en Ta Sainte Maison, le 
cœur plein de gratitude envers Toi 
pour les nombreuses bénédictioll3 que 
Tu nous a accordées. 

Nous sommes reconnaissants de la 
connaissance que nous avons de nos 
rapports avec Toi; de ce que Tu es 
notre Père, à qui nous pouvons de­
mander l'inspiration et des directives 
et auprès de qui nous pouvons aller 
par les temps de troubles et de dé­
tresse, le cœur plein d'espoir et de 
désir, comme auprès de notre père 
'terrestre. 

Aide-nous à libérer notre esprit des 
pensées vaines, et notre âme des sen­
timents égoïstes et envieux, afin que 
nous puissions nous assembler en sin­
cérité et en vérité d'une manière una­
nime avec pour seul but notre amour 
de Toi, les uns des autres et de tous 
les hommes sincères du monde. 

o Père, accorde-nous Ta direction 
et Ton Esprit tandis que nous sommes 
ainsi assemblés, et puissions-nous sa­
voir que les voies de communication 
entre Toi et nous sont maintenant ou­
vertes. Puissions-nous sentir et savoir 
que nous participons réellement de 
Ton Esprit Divin. 

A cette fin, ferme les yeux sur nos 
folies et nos faiblesses, et permets­
nous de venir devant Toi avec sincé­
rité de cœur et pureté de vie. Que 
ce que nous dirons et ferons soit 
entièrement conforme à Ta volonté. 
!'-Ious sommes reconnaissants de ce 
que Tu aies envoyé Ton Fils Bien­
Aimé dans le monde révéler Ton 
existence à l'humanité et établir sur 
la terre la voie que les hommes doi-
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DE CONSECRA TION 
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le '10résident CJ)avid O. n~cKay 

vent suivre afin de rentrer en Ta 
présence comme Tes fils et Tes filles. 

Nous sommes reconnaissants qu'au 
cours de tous les âges de ténèbres, 
lorsque cette Lumière de Vérité dis­
parut pratiquement, Tu aies rétclbli 
l'évangile en cette Dispensation ('n 
apparaissant Toi-même avec Ton Fils 
Bien-Aimé au Prophète Joseph Smith, 
et que Tu aies dit en cette occasion: 
« Celui-ci est mon Fils Bien-Aimé, 
écoute-le!» Nous sommes reconnais­
sants du message qu'II a donné au 
monde entier: que Tu vis, que Tu 
entends les prières et y réponds; que 
Jésus-Christ est le Sauveur du monde 
et que par lui la mort a été vaincue 
et l'âme de l'homme libérée de la 
mort. 

Nous sommes reconnaissants de ce 
que sous Ta direction et Ton inspira­
tion l'Eglise de Jésus-Christ ait été 
organisée intégralement, ce qui don:1e 
à chaque homme, femme et enfant 
l'occasion de servir l'humanité d'une 
manière organisée. Nous sommes re­
connaissants au-delà de toute expres­
sion de son influence dans le monde 
d'aujourd'hui. Etends cette influence, 
ô Père, afin que la paix soit bientôt 
établie sur la terre. 

Nous som mes reconnaissants 
qu'après Ta glorieuse révélation au 
Prophète Joseph Smith, Tu aies réta­
bli en cette Dispensation, par des 
messagers célestes, les Prêtrises d'Aa­
ron et de Melchisédek, et ensuite 
toutes les Clefs de la Prêtrise qui ont 
jamais été tenues par Tes prophètes 
depuis le temps d'Adam en passant 
par Abraham et Moïse jusqu'à Mala­
chie, qui détenait le pouvoir de « ra­
mener le cœur des pères à leurs 
enfants, et le cœur des enfants à leurs 
pères» jusqu'à la dernière génération. 
C'est pour ce rétablissement complet 
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et logique de l'autorité que nous T'ex­
primons aujourd'hui notre gratitude et 
que nous louons Ton Saint Nom. 

Nous sommes reconnaissants de ce 
pays d'Amérique « préférable à tous 
les autres pays ». La liberté accordée 
par la Constitution des Etats-Unis, qui 
garantit à tous les hommes le droit de 
T'adorer selon les inspirations de leur 
conscience, a permis l'établissement de 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. 0 Père, puisse le peu­
ple américain ne pas T'oublier. Aide­
nous à voir la grandeur de ce pays. 
Nous Te sommes reconnaissan'ts du 
droit du peuple d'avoir recours au 
vote, et de la liberté de se réunir 
dans les chambres législatives pour 
régler les problèmes et les contesta­
tions sans crainte de coercition de 
la part de dictateurs, de police se­
crète ou de camps d'esclavage. Aide 
les gens de partout à comprendre 
plus clairement que le Gouvernement 
existe pour protéger l'individu - et 
non l'individu pour le Gouvernement. 

Nous prions pour ce pays. Bénis 
le Président des Etats-Unis afin qu'il 
ait la sagesse suprême de sauver le 
monde aussi bien que cette nation 
d'une guerre dévastatrice. Bénis ses 
collaborateurs. Puissent-ils être éclai­
rés et guidés par Ton Esprit pour 
soutenir et tenir bien haut les prin­
cipes glorieux de la liberté humaine! 

Nous T'exprimons notre gratitude 
pour les hommes que Tu as choisis 
pour guider l'Eglise depuis le Pro­
phète Joseph Smith, son frère Hyrum, 
et leurs associés, et leurs successeurs 
au cours des années jusqu'aux Auto­
rités Générales actuelles « la Première 
Présidence, le Conseil des Douze 
Apôtres, les Assistants aux Douze, le 
Patriarche de l'Eglise, le Premier Con-
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seil des Soixante-dix, l'Episcopat Pré­
sident ». Confère à chacun d'eux une 
riche abondance de Ton Esprit afin 
que sous leur direction l'évangile s'en 
aille à toutes les nations de la terre. 

Donne la santé et la sagesse à Ton 
serviteur que tu as appelé à diriger 
Ton Eglise aujourd'hui. Continue à 
lui révéler Ta volonté en ce qui con­
cerne la croissance et l'avancement 
de Ton œuvre parmi les enfants des 
hommes. Bénis abondamment ses con­
seillers. Que la Première Présidence 
soit unie par l'Esprit et la Puissance 
de Dieu dans tout ce qu'elle fait, et 
que dans toutes ses pensées, paroles 
et actions elle glorifie Ton nom. Ici, 
en Ta Sainte Maison, nous reconnais­
sons, avec humilité et une profonde 
gratitude, Ta direction et Ton inspi­
ration divine. Aide-nous à magnifier 
notre appel et à prêcher au monde 
entier la liberté que donne l'évangile. 
Car la Vérité est Liberté, et donne le 
droit d'adorer, de travailler, le droit 
de servir. Aide-nous à ne jamais per­
dre ces bénédictions de vue. 

Bénis les Présidences des Pieux, les 
Grands Conseils, les Episcopats des 
Paroisses, les Présidences des bran­
ches, les Présidences des Quorums de 
la Prêtrise de Melchisédek et d'Aa­
ron, les Présidences et les Surinten­
dances des Organisations Auxiliaires 
du monde entier. Guide-les afin qu'ils 
soient à la hauteur des responsabi­
lités placées sur eux. Garde unis les 
officiers des quorums et des organi. 
salions auxiliaires, nous T'en sup­
plions. Garde-les un comme Toi et 
Ton Fils vous êtes Un, car l'unité est 
un grand principe édifiant de l'évan· 
gile de Jésus-Christ. 

N'oublie pas, nous T'en supplion~. 
Tes serviteurs qui président les mIS 
sions de l'Eglise dans le monde en­
tier, ainsi que tous les missionnaires 
qui s'en sont allés proclamer aux peu­
ples du monde le Rétablissement de 
l'Evangile et le Plan de Salut. Pro­
tège-les de tout mal, et donne-leur en 
bénédictions les dons et les pouvoirs 
de leur ministère. Bénis leurs familles 
afin qu'elles soient soutenues dans la 
pa ix et le réconfort. 

Nous sommes reconnaissants que 
Tu aies inspiré ton Prophète Brigham 
Young à prophétiser aux Saints qui 
avaient fait le tour du Cap Horn 
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sous la présidence de Samuel Bran­
nan en 1847 que, «en son temps, on 
pourra dominer les rivages du Paci­
fique depuis le Temple du Seigneur », 
et que plus tard, en 1824, Frère Geor­
ge Albert Smith, du Conseil des Dou­
ze, eut la vision qu'un jour «un tem­
ple surmonterait les collines d'East 
Bay que les bateaux venant des na­
tions lointaines de la terre et entrant 
dans le Golden Gate pourraient voir 
comme un phare ». Nous sommes éga­
Iement reconnaissants de la prévoyan­
ce des hommes fidèles qui furent élus 
comme comité en 1934 pour choisir 
l'emplacement d'un temple et furent 
inspirés de Toi de choisir ce mer­
veilleux emplacement sur lequel ce 
temple se trouve maintenant. Nous 
sommes reconnaissants de ce que par 
Ton intervention divine, l'emplace­
ment nous ait été accessible, de ce 
que Ton serviteur, le Président Heber 
J. Grant, en ait autorisé l'achat, et 
de ce qu'en 1961 la décision fut prise 
de construire cette Sainte Maison. 

Nous sommes particulièrement re­
connaissants, ô Père Céleste, du Co­
mité composé de Présidences de Pieux 
qui s'est chargé de l'organisation et 
de la construction de ce Temple. 
Bénis-le de son dévouement et de son 
service désintéressé. 

Ce Temple, le quinzième à être 
maintenant érigé à Ton Saint Nom, 
est un monument témoignant de la 
foi et de la loyauté des membres de 
Ton Eglise dans le paiement de leur 
dîme et de leurs offrandes. Nous som­
mes reconnaissants de ce que les 
membres de l'Eglise reconnaissent que 
le paiement des dîmes et des offran­
des apporte des bénédictions, permet 
la proclamation de la Vérité et con­
tribue à l'accomplissement de Tes des­
seins par la construction de chapelles, 
de tabernacles et finalement de tem­
ples partout où l'Eglise est organisée. 

Nous invoquons particulièrement 
Ta bénédiction sur Ton peuple de ce 
District du Temple qui a offert avec 
tant de bonne volonté et si généreu­
sement ses moyens, son temps et ses 
efforts pour mener à bien la cons­
truction de ce Saint Temple. 

Nous sommes reconnaissanj's de 
l'esprit de coopération qui a influencé 
les hommes et les femmes de cette 
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ville et des villes environnantes. Nous 
Te remercions de la coopération du 
Maire, du Collège Echevinal, de la 
Chambre de Commerce et de l'action 
unie de tous ceux qui ont eu la vision 
de la valeur de la Maison de Dieu. 

Nous Te remercions de tous les 
efforts qui ont été faits par les mem­
bres, de tous les sacrifices qui ont 
été consentis par les jeunes gens et 
les jeunes filles qui ont donné leur 
menue monnaie et leurs dollars, du 
millionnaire qui a donné de ses mil­
liers. Accepte, ô Père, les contribu­
tions de la veuve, des garçonnets et 
des fillettes qui se sont refusé un vête­
ment ou quelque plaisir pour que soit 
possible la construction de cet édifice. 
Puisse l'Esprit que les a poussés à 
donner, à servir, les accompagner 
pendant toute leur vie, car ce n'est 
qu'en servant qu'ils pourront obtenir 
ce bonheur qui dépasse la compré­
hension. 

Notre Père, nous Te prions de 
bénir tous ceux qui ont travaillé à 
l'érection de ce Temple, ou qui ont, 
d'une manière quelconque, aidé par 
leurs moyens ou leur influence à son 
achèvement. Que la paix réside dans 
les demeures de Ton peuple de par­
tout, et que la maladie soit écartée 
de leur milieu. 

Puissent toutes les personnes qui 
ont contribué à ce Temple être con­
solées en esprit et reçoivent de la 
prospérité au centuple! Puissent-ils 
être tous assurés qu'ils ont la recon­
naissance des milliers, peut-être des 
millions de personnes qui se trouvent 
de l'Autre Côté pour qui les portes 
de la prison pourront maintenant être 
ouvertes et la délivrance proclamée 
à ceux qui accepteront la Vérité et 
seront libérés. 

Tandis que Son corps reposait dans 
le tombeau, le Christ, Ton Fils Bien­
Aimé, prêcha aux esprits en prison 
qui avaient désobéi autrefois aux 
jours de Noé, montrant ainsi que ceux 
qui ont traversé le voile doivent éga­
Iement entendre la parole de Dieu et 
obéir aux principes éternels de la vie 
et du salut. 

Nous édifions des temples à Ton 
Saint Nom pour unir Ton peuple, vi­
vant et mort, en des liens de foi, de 
paix et d'amour pendant toute l'Eter­
nité. 
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Aide tout le monde, ô Père, à 
réaliser plus profondément et plus 
sincèrement que jamais auparavant 
que ce n'est qu'en obéissant aux prin­
cipes et aux ordonnances éternelles 
de l'évangile de Jésus-Christ que les 
Etres Chers qui sont morts sans bap­
tême pourront recevoir le mervei lieux 
privilège d'entrer dans Ton royaume. 
Accrois donc noiTe désir, nous T'en 
prions, de faire des efforts encore plus 
grands pour mener à bien Tes des­
seins de réaliser l'immortalité et la 
vie éternelle de tous Tes enfants. 

C'est en pensant à ces principes 
merveilleux et à beaucoup d'autres 
encore, que nous nous sommes réunis 
peur T'exprimer nos remerciements et 
la gratitude de notre cœur. 

Et maintenant, Père, moi, Ton ser­
vil"eur, détenant la Sainte Prêtrise de 
Melchisédek, je consacre ce Temple, 
le TEMPLE D'OAKLAND de l'Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours et le dédie aux buts sacrés 
pour lesquels il a été érigé. Nous Te 
le consacrons, avec tout ce qui y 
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appartient t.:Omme une Maison de 
Prière, une Maison de Louanges, une 
Maison de Culte, une Maison d'Inspi­
ration et de Communion avec Toi. 

Nous Te prions, Père céleste, d'ac­
cepter ce bâtiment dans toutes ses 
parties et de le protéger des fonde­
ments jusqu'aux tours qui se dressent 
au-dessus de lui. Protège-le des trem­
blements de terre, des ouragans, des 
tempêtes violentes ou d'autres holo­
caustes dévastateurs. Que le font 
baptismal, les salles d'ordonnance et 
en particulier les salles do scellement 
restent Saintes, afin que Ton Esprit 
soit toujours là pour consoler et ins­
pirer. Protège tous les éléments mé­
caniques qui régissent l'éclairage, le 
chauffage, le système d'aération, les 
ascenseurs. Bénis les personnes qui 
sont chargées de s'occuper de toutes 
ces installations et de tous ces acces­
soires afin qu'elles le fassent fidèle­
meni', habilement et respectueusement. 

Nous consacrons les jardins sur 
lesquels se dresse le Temple et qui 
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l'entourent; les sentiers, les parterres 
ornementaux, les arbres, les plantes, 
les fleurs et les buissons qui poussent 
dans la terre; puissent-ils s'épanouir 
et fleurir et devenir extrêmement 
beaux et parfumés et puisse Ton Es­
prit demeurer en leur milieu, afin que 
cette parcelle de terre soit un lieu 
de repos et de paix pour une Sainte 
méditation et des pensées inspirées. 

Bénis le Président du Temple et 
sa femme. Que l'humilité adoucisse 
leurs sentiments, que la sagesse, la 
bonté et la considération guident 
leurs actions. Puissent-ils, eux et les 
autres qui seront nommés comme as­
sistants, scelleurs et gardiens entrete­
nir l'atmosphère de pureté et de sain­
teté dans toutes les pièces. Ne per­
mets à aucune personne, ni à aucune 
chose impure d'y jamais entrer, car 
« mon Esprit, dit le Seigneur, ne de­
meurera point dans des tabernacles 
impurs », ni ne restera dans une mai­
son où des pensées égoïstes, arro­
gantes ou malsaines demeureront; 
que tous ceux qui entreront dans ce 
Saint Temple y viennent les mains 
propres et le cœur pur, afin que Ton 
Saint-Esprit soit toujours présent pour 
consoler, inspirer et bénir. Que tous 
ceux qui entreront dans ces murs sa­
crés éprouvent une influence paisible 
et sainte. Fais, ô Seigneur, que même 
les gens qui passent devant les jar­
dins, ou voient le Temple de loin, 
élèvent les yeux des activités ram­
pantes d'une vie sordide et s'élèvent 
vers Toi et Ta providence. 

Maintenant, ô Dieu, notre Père 
Eternel Céleste, les membres fidèles 
de Ton Eglise ont, par leur amour 
pour Toi et Tes enfants, érigé en Ton 
Nom, par des dîmes et des offrandes, 
cette Sainte Maison dans laquelle se­
ront accomplies des ordonnances et 
des cérémonies essentielles au bon­
heur, au salut et à l'exaltation de Tes 
enfants vivant dans la mortalité et 
dans le Monde des Esprits. Accepte 
notre offrande, sanctifie-la par Ton 
Saint-Esprit, protège-la et garde-la 
par Ton Pouvoir. 

Avec cette prière, nous consacrons 
éternellement notre vie à l'établisse­
ment du royaume de Dieu sur la terre 
pour la paix du monde et à Ta gloire, 
au nom de Ton Fils Bien-Aimé, Jésus­
Christ, Amen. 
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LA MAISON DU SEIGNEUR 
SUR LA {( COLLINE DU TEMPLE)} 

L'histoire du Temple d'Oakland a eu en réalité 
deux commencements. 

L'un est l'achat, en 1942, de l'emplacement sur 
le flanc d'une colline au nord-est d'Oakland domi­
nant la région de la Baie. 

L'autre, qui se produisit r:'resque vingt ans plus 
tard, fut la visite que fit le Président David O. 
McKay à la région, le lundi 23 janvier 1961. Arrivé 
en avion de Salt Lake City, le chef de l'Eglise 
annonça à une assemblée de présidences de pieux 
enthousiastes qu'on avait pris la décision d'ériger 
un temple sur « la Colline du Temple ». 

Le Président McKay présenta également une 
reproduction provisoire du temple pour approba­
tion. Il retourna cette après-midi-Ià à Salt Lake 
City laissant à une organisation de dirigeants dé­
voués le soin de lever un minimum de 500.000 dol­
lars de contributions à la construction du bâtiment. 

Il est intéressant de noter que lorsque le Prési­
dent McKay fit cette annonce tant attendue, il se 
mettait à accomplir une prophétie. Il lut aux pré­
sidences de pieux assemblées ce qui suit : 

« Le 7 août 1847, le Président Brigham Young 
fit une prophétie que l'on trouve dans une épître 
que le docteur Willard Richards et lui avaient 
écrite aux Saints de Californie qui avaient fait le 
tour du Cap Horn sous la présidence de Samuel 
Bran na n. Cette prédiction fut don née vers la fi n 
de la lettre : 

« En son temps, on pourra dominer les rivages 
du Pacifique depuis le Temple du Seigneur.» 

Le Président McKay fit également allusion à 
la prophétie attribuée au Président Georges Albert 
Smith qui avait prédit en 1924, tandis qu'il regar­
dait en direction de l'est depuis son hôtel de San 
Francisco, qu'un temple surmonterait un jour les 
Collines d'East Bay - un temple que les bateaux 
venant des nations lointaines de la terre pourraient 
voir comme un fanal en entrant dans le Golden 
Gate. 

Après avoir fait ces allusions, le Président 
McKay dit: 

«Ainsi donc, nous pensons que le temps est 
venu pour que ces prophéties s'accomplissent.» 

Et leur accomplissement se fit littéralement avec 
la consécration du Temple d'Oakland. 

Un dessin corrigé du temple fut mis au point 
par Harold W. Burton, architecte de l'Eglise, et 

le plan détaillé était prêt pour la consécration de 
l'emplacement et la cérémonie du premier coup 
de pioche le samedi 26 mai 1962. En cette occa­
sion, 7.000 personnes, la plus grande foule de 
Saints des Derniers Jours qui se soit jamais assem­
blée en Californie Septentrionale, entendirent la 
prière de consécration du Président McKay et 
assistèrent à l'enlèvement de la première pelletée 
de terre par le chef de l'Eglise. En juillet 1962, 
un contrat pour la construction du temple attei­
gnant un total d'environ 3.500.000 dollars fut ac­
cordé à Leon M. Wheatley, Inc., et la Jacobsen 
Brothers Construction Compa ny. 

Le samedi 25 mai 1963, juste un an après la 
cérémonie du premier coup de pioche, la pierre 
angulaire fut placée lors de cérémonies appro­
priées. Le Président Joseph Fielding Smith, du 
Conseil des Douze, officiait lors de ces services 
spéciaux. La musique fut donnée par le Chœur 
du Tabernacle qui avait fait des concerts spéciaux 
pendant la semaine à Los Angeles et à San Fran­
cisco. Frère Richard L. Evans, du Conseil des 
Douze, assistait le Président Smith. 

La structure majestueuse du temple commença 
à prendre forme et la construction fut poussée pen­
dant le reste de l'année 1963 et en 1964. L'édifice 
se dressait sur « la Colline du Temple », sentinelle 
dominant le Pacifique bleu. Une des premières 
mesures prises en vue de la consécration et de 
l'ouverture officielle du Temple d'Oakland fut la 
nomination d'un Président du Temple. C'est Del­
bert F. Wright, ancien président du pieu d'Oak­
land, membre du Comité de trois dirigeants de la 
Région de la Baie qui choisit l'emplacement du 
temple lorsqu'il fut localisé pour la première fois 
en 1934, sept ans avant que l'on ne puisse l'ache­
ter, qui fut nommé président du temple en janvier 
dernier. Les deux autres membres de son comité 
étaient Eugene F. Hilton, également ancien pré­
sident du pieu d'Oakland et A-B. Graham, agent 
immobilier d'Oakland. 

Le président Wright se mit immédiatement en 
devoir de mettre au point les plans concernant le 
personnel du temple et pour inaugurer le travail 
des ordonnances alors même que l'ouverture du 
temple ne se produirait que des mois plus tard. 

Puis une date de consécration fut fixée ainsi 
qu'un horaire pour les visites publiques. Le temple 
fut ouvert pour la première fois aux visites des 
dirigeants civils et gouvernementaux, le clergé et 
la presse le 25 septembre. Le lendemain il fut 
visité par les présidences de pieux, les épiscopats 
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« Un grand temple 

blanc du Seigneur 

ornera ces collines, 

étendard glorieux 

aux nations.» 

Le Président 

Georg!". Albert Smith. 

et les dirigeants de prêtrise du district du temple. 

Le temple fut ensuite ouvert au grand public 
à partir du lundi 5 octobre pendant tout le reste 
du mois d'octobre. Une foule se montant à 16.000 
personnes par jour visita le temple, le plus grand 
nombre s'y rendant après quatre heures de l'après­
midi tous les jours et le samedi. Le nombre total 
de visiteurs, au cours des quatre semaines, fut de 
347.000. Plus de 3.000 Saints des Derniers Jours 
provenant de partout dans le district du temple 
remplirent des fonctions de réceptionnistes, de gui­
des et de gardiens de parking sous la direction du 
Président O. Leslie Stone et du Président Wright. 

Après les visites publiques, le temple fut fermé 
et préparé pour les services de consécration qui 
devaient durer trois jours, du 17 au 19 novembre. 
Ouvert le 5 janvier, c'est le treizième des temples 
de l'Eglise qui soit actuellement en usage pour les 
scellements, les dotations et les baptêmes pour les 
vivants et les morts. 

[[111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

UN TEMPLE AUX FORMES HARMONIEUSES 

Le nouveau Temple d'Oakland est vraiment un 
bâtiment aux formes harmonieuses. 

Le plan fut fait par Harold W. Burton, de Salt 
Lake City, architecte de l'Eglise et membre du Comité 
de Construction de l'Eglise. Sa création, qui orne «la 
Colline du Temple» , à Oakland, est moderne avec un 
parfum oriental. 
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Le temple proprement dit repose sur un stylobate 
de 63 mètres d'est en ouest et de 57 mètres du nord 
au sud. Il est orienté à 2 1/2 degrés à l'ouest du nord 
réel. La tour centrale s'élève à 51 mètres du sol à 
l'extrémité du fleuron de la flèche. 

Le temple est construit en ciment armé couvert d'un 
revêtement de granit blanc de 10 cm provenant de 
Raymond (Californie). 

La flèche principale et les quatre petites flèches 
sont toutes perforées et couvertes de mosaïques de 
verre bleu et de feuilles d'or. Elles font un effet frap­
pant à la lumière du soleil et pendant la nuit elles sont 
illuminées de l'intérieur, transmettant, par les perfo­
rations, des rayons de lumière qui font penser à de 
la dentelle. 

Un trait marquant de l'extérieur, ce sont deux pan­
neaux sculptés de 10,30 m de large et de 5,90 m de 
haut. Les personnages sont grandeur nature. Le pan­
neau du nord représente Jésus en Palestine avec ses 
disciples et celui de la façade sud montre le Sauveur 
apparaissant aux Néphites au pays d'Abondance sur 
le continent américain. 

Les panneaux ressortent sur la face du bâtiment 
et sont exécutés dans le même granit que le reste du 
bâtiment. 

Du stylobate, deux ailes se projettent vers le nord 
enfermant une avant-cour de 24, m de large et de 
34.,80 m de long. Au centre de l'avant-cour se trouve 
un plan d'eau alimenté par une chute d'eau tombant 
de la façade du stylobate dans un bassin récepteur qui 
déborde dans le plan d'eau. 



Tandis qu'un ciel pluvieux s'éclaircissait provi­
dentiellement, la cérémonie de consécration de 
l'école primaire de l'Eglise de Papeete, Tahiti, 
commença comme prévu les samedi matin 19 sep­
tembre, marquant le commencement du système 
d'écoles de l'Eglise dans la Polynésie française et 
la première école de l'Eglise sur terre française. 
La foi des Saints fut certainement récompensée 
lorsque des tempêtes qui étaient restées suspen­
dues au-dessus de Papeete pendant deux jours se 
dissipèrent soudain cinq minutes avant l'heure choi­
sie pour le début du service de consécration et la 
vaste foule qui attendait sous abri put être placée 
comme prévu. 

L'ouverture réussie de la nouvelle école, pré­
parée et équipée sous la direction du Comité 
d'Education du Pacifique et construite grâce au 
programme de construction de l'Eglise, fut sans 
aucun doute la raison de la satisfaction manifestée 
par les divers membres du Comité du Pacifique 
qui assistaient à la cérémonie, le Président Wen­
dell B. Mendenhall, Frère David L. McKay, Frère 
Sidney L. Wyatt, le Président Edward L. Clissold 
et le Dr. Keith Oakes. 

Le service de consécration se tint entièrement 
en français et eut lieu sous la direction du Prési­
dent de Mission Thomas R. Stone. Il commença 
par une cérémonie au drapeau par les scouts de 
l'Eglise et une interprétation de l'hymne national 
français par un choeur des enfants de l'école. Le 
Président Stone mentionna officiellement la pré­
sence d'un grand nombre de dignitaires du gou­
vernement, entre autres Mr. Jean Floc'h, Adminis­
trateur des Iles Sous le Vent, représentant Mr. Aimé 
Grimald, Gouverneur de la Polynésie Française, 
qui se trouvait en France. Les représentants d'au­
tres systèmes religieux éducatifs des îles étaient 
également là pour célébrer l'ouverture de ce nou­
vel élément ajouté aux institutions d'instruction de 
la Polynésie Française. 

Après un bref discours de félicitations par Mr. 
Jacques T auraa, Président de l'Assemblée T errito­
riale locale, Frère C. Lynn E.vans, Directeur des 
Constructions pour la Mission, présenta officielle­
ment les clefs du bâtiment au directeur de l'école, 
Frère Louis Bertone. Frère Bertone, originaire de 
Marseille, exprima la grande joie qu'il éprouvait 
devant l'ouverture de la première école de l'Eglise 
en terre française et exposa de nouveau la posi­
tion de l'Eglise qui est de créer un programme de 
cours qui suivra dans le plus grand détail le pro­
gramme établi des écoles françaises. Il profita en­
suite de l'occasion pour présenter le personnel de 
l'école, dont six membres sont de France et six 
de Tahiti. (Les six membres français du personnel 
sont Frère et Soeur Louis Percy, de Reims, Frère 
Raymond Baudin, d'Angers, Frère Marcel Dequidt, 
de Lille, Soeur Gisèle Gaudebert, de Nantes, et 
Soeur Anne-Marie Pinel li, de Marseille.) 

MI'. Floc'h, représentant le Gouverneur, fit 
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l'éloge des beaux programmes extra-scolaires pré­
vus par l'école. Il loua la belle qualité de la con­
struction de l'école, et l'addition d'un cours de 
débutants en économie domestique au progl-amme 
régulier des études, qu'il reconnut être une inno­
vation extrêmement nécessaire à Tahiti aujour­
d'hui. 

Eider David Lawrence McKay fit le discours et 
la prière de consécration, exprimant la nécessité 
de combiner la formation religieuse et morale à 
l'enseignement séculier pour parvenir au but véri­
table de l'éducation - la personnalité. Il apportait 
les salutations et les félicitations de son père, le 
Président David O. McKay. 

La prière inaugurale termina les discours du 
programme et après un cantique et une prière de 
clôture, tous les invités suivirent les officiels pour 

Une vue de l'école et de l'assistance 

écoutant les discours pendant la cérémonie inaugurale. 



à 'iafiiti 

un tour de lécole. Les bâtiments modernes et le 
plan net et pratique forment un contraste frappant 
avec un grand nombre des écoles existantes à 
Tahiti, et des exclamations de surprise et d'appro­
bation purent être entendues de tous côtés. Des 
rafraîchissements furent servis après le tour. 

Une conférence de district unit les membres 
de Tahiti dimanche matin pour entendre des dis­
cours par les invités du Comité du Pacifique et 
leurs épouses. Frère Wendell B. Mendenhall sou­
ligna les nouvelles responsabilités qui incombaient 
aux membres de la Mission à la suite de cette 
nouvelle bénédiction qu'ils venaient de recevoir. 
«Nous devons nous efforcer d'être dig nes de la 
foi que notre Prophète et nos dirigeants ont en 
nous, une foi qui ne vacille jamais », dit-il. 

Le dimanche après-midi, après la conférence, 
la direction et les instituteurs de l'école s'unirent 
aux membres du Comité du Pacifique pour une 
réunion de témoignages au foyer de la Mission -
réunion dans laquelle même les quelques instruc­
teurs non membres présents étaient visiblement 
émus par la force de l'esprit exceptionnel qui se 
manifesta. 

Alors même que les journaux locaux du lundi 
matin paraissaient pleins d'éloges pour l'école et 
le programme de construction, les membres du 
Comité du Pacifique s'envolaient de Raiatea dans 
les Iles Leaward pour inspecter les emplacements 
possibles pour de futurs institutions d'enseignement. 
Ils revinrent le même soir juste à temps pour assis­
ter à une réception préparée par les membres de 
Papeete, dernier adieu avant le départ de ces 
invités le mardi 22 septembre. 

Le Président Stone rapporte que l'inauguration 

15 -

L'Ecole Primaire de Papeete, Tahiti. 

Frère David L. McKay prononçant le discours 

préalable à la prière de consécration. 



M. l'Administrateur de la Circons­
cription et Mme Jean FLOC'H et les 

Présidents Wendell B. MENDEN­
HALL et Thomas R. STONE. 

de l'école de l'Eglise, qui est à tous points de vue 
la plus belle école primaire des îles, a certaine­
ment rendu le public conscient de l'Eglise et de 
ses objectifs. Une nouvelle facette a été ajoutée 
au programme de l'Eglise dans le Pacifique - une 
force puissante du bien a été établie en territoire 
français. 

HISTOIRE DE L'ECOLE 

L'histoire de la réalisation de l'Ecole mor­
mone de Mama'o, Papeete, est l'histoire d'une 
coopération admirable entre un grand nombre 
de personnes de bonne volonté. Des années d'ef­
forts de la part de la Mission et de l'administration 
ont mené à maturité des plans soigneusement 
étudiés pour que les enfants du territoire puissent 
disposer actuellement de cette belle réalisation. 

A l'occasion de cette inauguration, il est juste 
d'exprimer nos vifs remerciements à tous ceux 

qui sont responsables du succès de ce plan. En 
particulier, nous sommes très reconnaissants des 
efforts de M. le Président Kendall Young, ancien 
président de la Mission de la Polynésie Française 
de 1960 à 1963. C'est durant son séjour que la 
Mission obtint, le 6 février 1963, l'autorisation 
d'établir à Tahiti une Ecole Primaire. 

En juin 1962, Frère Louis Bertone, capitaine de 
Gendarmerie à Marseille, fut choisi par l'Eglise 
comme Directeur de l'école. En octobre 1962, il 
débarqua à Papeete pour entamer les premières 
démarches. La cérémonie du « premier coup de 
pioche» eut lieu le samedi 25 mai 1963, dirigée 
par le Président Young, et sous la présidence de 
M. l'Inspecteur de l'Académie Lunel. 

Etant donné que la moitié du personnel ensei­
gnant devait être recrutée en métropole, un voyage 
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(Suite à la page 29.) 

M. Jean FLOC'H, Administrateur de 

la Circonscription des Iles Sous le 
Vent, coupant le ruban tricolore sym­

bolique sous l' œil attendri de Frère 
Louis F. BERTONE, Directeur de 

l'école, les Présidents MENDEN­
HALL et STONE ainsi que le Prési­
dent de l'Assemblée Territoriale et 

l'Inspecteur de l'Académie de la 
Polynésie Française. 



Prêtrise de Melchisédek 

La Place du Quorum 

dans la Généalogie 

par le Président Max A. BRYAN. 

«Voici, je vous révélerai la prêtrise par la 
main d'Elie le Prophète, avant que le jour de 
l'Eternel n'arrive, ce jour grand et redoutable. 
Et il implantera dans le cœur des enfants les 
promesses faites aux pères, et le cœur des 
enfants se tournera vers leurs pères. S'il n'en 
était pas ainsi, la terre serait entièrement dé­
vastée à sa venue.» (D. et A. Sect. 2.) 

La venue d'Elie a rétabli les clefs de l'auto­
rité pour accompagner le travail par procura­
tion pour les morts et a clairement confié la 
responsabilité de cette œuvre salvatrice à la 
prêtrise. Le baptême pour les morts est la 
responsabilité des membres dignes de la Prê­
trise d'Aaron et l'œuvre de dotation et de 
scellement est la responsabilité des membres 
dignes de la Prêtrise de Melchisédek. Ce sont 
les quorums, les unités et les groupes de prê­
trise qui doivent diriger et contrôler cette acti­
vité sous la direction des officiers de la prê­
trise. 

Le Comité Généalogique de la prêtrise n'est 
pas une organisation auxiliaire mais fait en 
réalité partie de la prêtrise. L'œuvre généa­
logique et l'œuvre du temple, comme l'enseigne­
ment au foyer et l'œuvre missionnaire, sont des 
activités fondamentales de la prêtrise basée sur 
une doctrine fondamentale de l'évangile. Elles 
sont toutes deux la responsabilité de chaque 
détenteur de prêtrise, mais elles doivent être 
encouragées par le quorum sous la direction 
des présidences au quorum pour réussir. 

L'œuvre du temple est un des objectifs les 
plus importants des quorums de la Prêtrise de 
Melchisédek. Ils accomplissent la recherche 
généalogique et les ordonnances du temple par 
procuration de manière que les morts qui en 
sont dignes puissent prendre part aux béné­
dictions de l'évangile. Il est attendu des diri-

geants de quorums et de groupes qu'ils persua­
dent, par l'enseignement au foyer et d'autres 
moyens, tous les membres de leur quorum ou 
de leur groupe à se qualifier pour les bénédic­
tions du temple, et à les recevoir, y compris la 
bénédiction d'être scellé à leur famille dans un 
mariage éternel. Les dirigeants de quorum et de 
groupe, par corrélation dans les programmes 
généalogiques de la prêtrise de branche et de 
district, doivent également encourager les mem­
bres du quorum et de la branche à faire des 
recherches généalogiques et à accomplir des 
ordonnances par procuration au temple. Les 
secrétaires généraux de la Prêtrise d'Aaron 
mettront à exécution dans les unités ou les 
quorums de la Prêtrise d'Aaron les modes d'ac­
tion décidés en conseil. 

On doit enseigner aux membres du quorum 
que c'est une responsabilité individuelle et fa­
miliale de rechercher et d'identifier des ancêtres 
et de veiller que le travail d'ordonnance au tem­
ple soit accompli pour eux, et que la respon­
sabilité finale et directe repose sur l'individu 
qui doit être le sauveur de ses ancêtres. 

Il faut également leur apprendre que tout 
travail auxiliaire et tout travail de prêtrise doit 
perfectionner les Saints et les encourager à 
faire des alliances dans les temples de Dieu, 
et qu'en respectant fidèlement ces alliances au 
temple, ils seront menés à l'exaltation en étant 
dotés personnellement de pouvoir et d'autorité. 

Le plan fondamental pour les pieux et les 
paroisses doit être suivi d'aussi près que possi­
ble par les districts et les branches dans les 
missions. Les changements nécessaires sont 
ceux qui sont basés sur le manque de main­
d'œuvre et les limites d'autorité puisque les 
présidents de district et de branche n'ont pas 
l'autorité des présidents de pieux et des évê-
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ques. Le même plan fondamental doit être ce­
pendant suivi, en ajoutant peut-être un con­
seiller généalogique de mission pour aider le 
président de mission et qui deviendrait membre 
du comité de mission. 

Le président de mission détient les clefs de 
l'autorité dans sa mission dans toutes les 
affaires de la prêtrise et toutes les modifica­
tions ou changements de ce programme de la 
prêtrise doivent provenir de lui. Le président 
de mission ne peut pas déléguer sa responsa­
bilité en matière de généalogie de la prêtrise 
et de travail au temple. 

Le président de district est l'officier pré­
sident du district et il a la même responsabilité 
à propos des affaires généalogiques du district 
que le président du pieu a pour le pieu. Il sera 
responsable des activités généalogiques de la 
prêtrise et de l'activité au temple. 

Un membre du Conseil de District est nom­
mé conseiller pour l'œuvre généalogique de la 
prêtrise et l'œuvre du temple. Dans les petits 
districts le détenteur de la Prêtrise de Melchi­
sédek chargé de diriger les programmes de la 
prêtrise peut être pris dans la présidence du 
district. Le conseiller du district aura des de­
voirs semblables à ceux du membre du grand 
conseil dans le pieu. Il travaillera avec les chefs 
de groupe de la Prêtrise de Melchisédek du dis­
trict et aidera à coordonner le travail des pré­
sidents de district et de quorum qui exercent 
tous deux leurs fonctions sous la direction du 
président de la mission. Ils doivent recevoir la 
responsabilité d'organiser et de coordonner les 
visites de district au temple. 

Le président de la branche reçoit la respon­
sabilité fondamentale de l'œuvre généalogique 
de la prêtrise et l'œuvre du temple dans la bran­
che comme l'évêque reçoit cette responsabilité 
dans la paroisse. On peut organiser dans la 
mesure du possible un conseil de branche sur 
le modèle du programme de paroisse. Un Ancien 
de la branche ou un dirigeant de la Prêtrise 
de Melchisédek chargé de se trouver au conseil 
de branche peut être le conseiller pour l'œuvre 
généalogique et l'œuvre du temple. Dans les 
petites branches, le détenteur de la Prêtrise 
de Melchisédek chargé de diriger les program­
mes de la prêtrise peut faire partie de la pré­
sidence de la branche. Les instructeurs au foyer 
peuvent fortifier ce programme de prêtrise 
dans les foyers et doivent recevoir les mêmes 
instructions que celles qui sont proposées pour 
les instructeurs au foyer des paroisses. 

« O)est pourquoi, offrons, nous, l'Eglise, le 
peuple et les Saints des Derniers Jours, une 
offrande en justice au Seigneur; et présentons 
dans son Saint Temple) lorsqu'il sera terminé, 
un livre contenant les annales de nos morts qui 
sera. digne d)être accepté. » (D. et A. 128 : 24.) 

Page des Présidents de Branche 

Le nouveau venu peut penser que l'Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours 
est compliquée. Cependant la constitution de 
l'Eglise est très simple. 

La prêtrise, qui est l'autorité du Seigneur 
d'accomplir toutes les ordonnances et de diriger 
toutes les activités, forme le noyau fondamen­
tal de chaque paroisse ou branche. 

Toutes les branches doivent avoir une Prê­
trise d'Aaron organisée avec un ou plusieurs 
conseillers et d'autres dirigeants selon que l'on 
peut s'en procurer et qu'ils sont nécessaires. Le 
président de branche ne doit jamais être à ce 
point occupé avec les auxiliaires qu'il ne puisse 
organiser le noyau fondamental de la branche, 
à savoir la prêtrise. 

Plusieurs organisations qui sont des aides 
(auxiliaires) de la prêtrise ont été instaurées. 
Ces auxiliaires ont chacune un but bien déter­
miné. 

1. LA PRIMAIRE a la responsabilité d'en­
seigner aux enfants de marcher en droiture 
devant le Seigneur. Elle est destinée à ensei­
gner aux enfants à prier et à aimer le Seigneur, 
à les préparer au baptême à huit ans et à pré­
parer les jeunes gens à la prêtrise à l'âge de 
douze ans. Cette organisation auxiliaire donne 
aux enfants du délassement et leur enseigne 
à être respectueux. Sa juridiction s'étend sur 
les enfants de 4 à 11 ans. 

2. L'EOOLE DU DIMANOHE a la respon­
sabilité d'enseigner l'évangile à tous les mem­
bres de l'Eglise, de développer leur foi et leur 
témoignage de l'évangile. 

3. LA SOOIETE D'AMELIORATlON MU­
TUELLE des jeunes gens et des jeunes filles 
a pour but de donner du délassement à tous les 
membres de l'Eglise de plus de douze ans et 
de développer leurs goûts littéraires et leur 
témoignage de l'évangile. 
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li~ancfie. 

4. LA SOOIETE DE SEOOURS est ouverte 
à toutes les femmes de bonne réputation « pour 
manifester de la bienveillance, quelle que soit 
la religion ou la personnalité, prendre soin des 
pauvres, des malades, et des infortunés; servir 
là ou la mort a frappé, aider à corriger la mo­
rale et à fortifier les vertus de la vie de la 
communauté, élever la vie humaine à son niveau 
le plus haut, élever et agrandir l'horizon des 
activités et de la condition de la femme, nour­
rir de l'amour pour la religion, l'instruction, la 
culture et le raffinement, développer la foi, 
sauver les âmes, étudier et enseigner l'évan­
gile ». 

Toutes les auxiliaires ont soit un président 
ou un surintendant qui doit être une personne 
adulte mûre consciente de ses responsabilités. 
Lorsque la branche a peu de membres, une seule 
personne peut se trouver à la tête de chaque 
organisation. Quand le nombre de membres 
augmente, on peut ajouter des dirigeants. La 
branche est constituée de manière telle qu'elle 
fonctionnera avec un seul dirigeant pour un 
petit nombre de membres ou avec plus de cent 
cinquante officiers et instructeurs bien formés 
pour beaucoup de membres. 

«L'œuvre généalogique et l'œuvre du Tem­
ple sont une activité de la prêtrise. Le Comité 
Généalogique de la Prêtrise n'est pas une orga­
nisation auxiliaire, mais fait en réalité partie 
de la prêtrise. » 

Il serait difficile au président de branche 
de connaître parfaitement tous les détails des 
auxiliaires. Il doit connaître les buts et les pro­
cédures de base de toutes les organisations 
auxiliaires mais laisser les détails à ses deux 
conseillers et aux présidents et aux surinten­
dants des diverses auxiliaires. 

Un secrétaire est appelé à s'occuper de tous 
les enregistrements et de tous les systèmes de 
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rapports de la paroisse ou de la branche. Un 
secrétaire diligent veillera que tous les regis­
tres soient à jour et que tous les rapports 
soient envoyés à temps. Pour aider le secré­
taire la prêtrise et ses auxiliaires ont des secré­
taires qui remplissent les registres et les rap­
ports. Les renseignements fournis servent de 
dossiers permanents de nos activités sur cette 
terre et aident à l'administration de la paroisse 
ou de la branche. 

Aucune auxiliaire n'est plus importante que 
la prêtrise et aucune auxiliaire n'est plus im­
portante qu'une autre. Toutes les auxiliaires 
ont une tâche importante - une tâche qu'au­
cune autre auxiliaire ne peut accomplir. Comme 
Paul l'apôtre l'expliquait si soigneusement : 
« L'œil ne peut pas dire à la main: Je n'ai pas 
besoin de toi; ni la tête de dire aux pieds : Je 
n'ai pas besoin de vous.» (1 Cor. 12 : 21.) 

Le président de la branche doit se familia­
riser avec les buts généraux de la prêtrise et 
de ses auxiliaires de manière à administrer 
efficacement tous les programmes qui sont mis 
en œuvre dans chaque branche. Pour faire ceci 
efficacement, il doit bien connaître l'organisa­
tion tout entière de la branche. 

Le mois prochain : La corrélation de la prê­
trise. 
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Page de l'Ecole du Dimanche 

Donnons 
, 
a de l'école notre 

. 
musique 

La musique et le culte spirituel ont toujours 
été les compagnons les plus intimes. Au cours 
de tous les âges, les gens qui ont voulu se 
rapprocher de leur Dieu ont essayé de le faire 
par «le chant du cœur ». Les psaumes de David 
étaient avant tout des poèmes musicaux. Il s'ex­
clama: «Je chanterai l'Eternel tant que je 
vivrai, je célébrerai mon Dieu tant que j'exis­
terai.» (Ps. 144: 33.) Un grand nombre de 
ces psaumes ont été mis en musique y compris 
le beau vingt-troisième psaume: «L'Eternel 
est mon berger : Je ne manquerai de rien» et 
l'inspirant vingt-quatrième psaume «Qui pour­
ra monter la montagne de l'Eternel? Qui s'élè­
vera jusqu'à son lieu saint? » 

« Celui qui a les mains innocentes et le cœur 
pur, » 

Dans notre Eglise, et en particulier à l'Ecole 
du Dimanche, la musique a toujours joué un 
rôle significatif et important. Trois mois seule­
ment après l'organisation de l'Eglise, le Pro­
phète Joseph Smith reçut une révélation dans 
« faire un choix d'hymnes sacrés, selon que cela 
te sera donné, car il m'est agréable que mon 
Eglise les ait. 

» Car mon âme se réjouit du chant du cœur, 
oui, le chant des justes est une prière pour moi, 
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et il sera exaucé par une bénédiction sur leur 
tête. » (D. et A. 25 : 11-12.) 

Si la musique de notre Ecole du Dimanche 
veut véritablement être un «chant du cœur» 
et «une prière à l'Eternel », nous devons faire 
tout ce qui est en notre pouvoir pour lui donner 
les qualités qui lui permettront de l'être. 

Comment pouvons-nous donner à la musique 
de notre Ecole du Dimanche les qualités de 
culte spirituellement édifiantes? 

Premièrement, examinons les raisons pour 
lesquelles nous avons de la musique dans le 
service de l'Ecole du Dimanche. La musique a 
deux buts fondamentaux dans l'Eglise. Elle est 
destinée à créer une atmosphère et une attitude 
de respect et de culte et à enseigner l'évangile. 

Une musique de prélude bien choisie et con­
venablement jouée crée une atmosphère de spi­
ritualité tranquille et réceptrice pour tous ceux 
qui entrent dans le bâtiment. Dans ce but, la 
musique de prélude doit être soigneusement 
choisie par l'organiste et étudiée suffisamment 
à l'avance de manière à ce qu'elle puisse la 
jouer avec le sentiment et l'adresse qui con­
viennent. L'organiste a la responsabilité de 
choisir cette musique et une liste appropriée 
de numéros a été recommandée dans les comités 
de musique pour l'Ecole du Dimanche des jeunes 
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Musique destinée à accom­
pagner le thème de la 
Sainte-Cène pendant le 
mois de mars. 
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par O. Preston ROBINSON 

du dimanche un esprit de respect et de culte 

et des adultes. 
Les cantiques, tant pour le chant de groupe 

que pour la répétition, doivent être choisis non 
~eulement pour la qualité de la musique, mais 
egal~ment pour les principes de l'évangile qu'ils 
enseignent. Les cantiques de répétition pour 
l'Ecole du Dimanche seront présentés tous les 
mois dans «L'Etoile ». Toutes les Ecoles du 
Dimanche sont invitées à suivre la recomman­
dation pour les cantiques de répétition donnés 
da~s «.~'Etoile ». La directrice de la musique 
~o~t b~levement ,expliquer le cantique de répé­
tition a la congregation, car cela fera beaucoup 
pour planter le décor qui permettra d'appren­
dre plus efficacement le cantique et retirer un 
plus grand plaisir de la répétition. 

Il est vrai que nous chantons trop souvent 
sans nous concentrer pleinement sur le sens des 
paroles que nous prononçons. Un peu d'aide 
de la part de la directrice de la musique nous 
permettra de mieux comprendre le sens du can­
tique de répétition, son but et la base sur la­
quelle il repose. Cette explication doit naturel­
lement être brève et précise. 

Récitation à apprendre par cœur 

pour le 7 mars 1965 
A apprendre par cœur par une classe 

des. ieun~s o~ des adolescents pendant les 
mOIs de lanvler et février et à réciter dans 
le service de culte du 7 mars 1965 suivant 
un discours expliquant l'écriture. 
(Cette écriture s'applique à la Sainte-Cène.) 

« Ensuite il prit du pain; et après avoir 
rendu grâces, il le rompit, et le leur donna 
en disant : Ceci est mon corps, qui est 
donné pour vous; faites ceci en mémoire 
de moi. Il prit de même la coupe, après le 
souper, et la leur donna en disant : Cette 
coupe est la nouvelle alliance en mon 
sang, qui est répandu pour vous. » 

(lue 22 : 19, 20.) 

LA MUSIQUE 
POUR LE SERVIGE DE SAINTE-GENE 

. La S~inte-<?ène doit toujours être une expé­
rience d une importance spirituelle profonde. 
Nous nous souvenons de notre Seigneur et Sau­
veur et nous renouvelons notre alliance de gar­
der ses commandements. Le cantique de Sainte­
Cène doit être soigneusement choisi de manière 
à créer cet esprit de respect et de culte. La 
musique de prélude et de postlude au thème 
de la Sainte-Cène doit être bien jouée de ma­
nière à planter le décor pour le thème de la 
Sainte-Cène et pour un service de Sainte-Cène 
~er~in et l?lein ?~ ,:énération. Une musique bien 
Jouee et !nen dir.igee rend plus beau, plus digne 
et plus impreSSiOnnant le service tout entier. 

UIMPORTANGE DE LA QUALITE 

L'organiste et la directrice des chœurs de 
l'Ecole du Dimanche doivent travailler ensem­
ble consciencieusement pour faire tout ce qui 
est en leur pouvoir pour améliorer et conserver 
à la musique de notre Ecole du Dimanche la 
qu~lité la plus haute P?ssible. La moitié à peu 
pres du temps consacre au service de culte de 
l'Ecole du Dimanche est consacrée à la mu­
sique. Si cette musique n'a pas la qualité la 

Cantique de répétition pour mars 

«A Toi, Dieu notre Père.» 

N° 99. 

Thème de la Sainte-Cène pour mars 

«Qui pourra monter àl la montagne de 
l'E!ernel ? Qui s'élèvera jusqu'à son 1 ieu 
samt? Celui qui a les mains innocentes et 
le cœur puri celui qui ne livre pas son âme 
au mensonge, et qui ne jure pas pour trom­
per. » 

(Psaumes 24 : 3, 4.) 
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plus haute possible, le service tout entier en 
souffrira. La seule solution sûre à ce problème 
de qualité c'est la préparation et la répétition. 
Bien que nous n'ayons pas des organistes et des 
directrices de chœur professionnelles dans tou­
tes nos Ecoles du Dimanche, nous devons cepen­
dant constamment chercher à nous perfection­
ner dans cet aspect important de l'œuvre de 
l'Ecole du Dimanche. Utilisons les meilleures 
personnes que nous pouvons obtenir dans ces 
offices importants. Encourageons ceux que nous 
choisissons à faire leur plan et à répéter à 
l'avance. Même un accompagnateur amateur, 
s'il faut en employer un, peut répéter et appren­
dre les cantiques indiqués de manière à pouvoir 
les jouer adroitement lors du service. En outre, 
en coopérant et en faisant des plans ensemble, 
la directrice et l'organiste peuvent atteindre 
dans une certaine mesure des qualités profes­
sionnelles si elles le désirent réellement. 

NOUS PARTIOIPONS TOUS 

La directrice des chœurs et l'organiste ne 
sont pas entièrement responsables de la mu­
sique à l'Ecole du Dimanche. Chacun de nous 
a une responsabilité et nous contribuons tous 
à faire de notre musique et de nos chants quel­
que chose d'inspirant et de respectueux. Peu 
importe que nous pensions que nous pouvons 
chanter ou non, essayons. Tenons nos livres 
de cantiques bien haut, la tête droite, la poitrine 
en avant et participons à tous les chants de 
groupe. 

L'instructeur joue, lui aussi, un rôle impor­
tant. Les membres de la classe doivent être 
encouragés à prendre part à la répétition de 
cantique et aux chants de groupe. En outre, 
l'instructeur adroit peut découvrir de nom­
breuses occasions de souligner, grâce aux can­
tiques chantés, des leçons de l'évangile et don­
ner sur les hymnes des détails historiques qui 
leur donneront un sens encore plus profond et 
plus inspirant pour les étudiants. Souvent, les 
cantiques répétés et chantés ont un sujet qui 
peut être lié aux leçons elles-mêmes. L'instruc­
teur doit saisir ces occasions de souligner un 
principe de l'évangile et de pousser les étudiants 
à mettre le principe en pratique dans leur vie. 

Si nous faisons véritablement attention, 
nous pouvons parvenir à une qualité élevée 
dans la musique de notre Ecole du Dimanche. 
laquelle sa femme, Emma, recevait l'ordre de 
Dans cet aspect important de l'œuvre de l'Ecole 
du Dimanche, il est extrêmement nécessaire 
que nous fassions attention. La musique donne 
véritablement le ton du culte et de l'enseigne­
ment de notre Ecole du Dimanche. Pour obtenir 
plus de respect et un meilleur esprit de culte 
et pour enseigner plus efficacement l'évangile, 
assurons-nous que nous créons et entretenons 
la plus haute qualité dans tous les -aspects de 
la musique de l'Ecole du Dimanche. 

Prêtrise d'Aaron 

Programme 

Outre le programme ordinaire du dimanche 
pour la Prêtrise d'Aaron, il faut considérer les 
activités suivantes comme le programme mini­
mum pour 1965. Au cours de l'année prochaine, 
un programme de district pour la jeunesse de la 
Prêtrise d'Aaron comprendra ce qui suit : 

1. Commémoration de l'anniversaire du réta­
blissement de la Prêtrise d'Aaron le samedi et 
le dimanche de mai approuvé par la Première 
Présidence et exposés en détail par l'Episcopat 
Président. Ceci se produit normalement le samedi 
et le dimanche les plus proches du 15 mai. En 
ces occasions, il faut veiller à introduire les adul­
tes de la Prêtrise d'Aaron non seulement pour 
diriger mais également pour participer. Les acti­
vités du samedi peuvent comprendre des tournois 
sportifs, des excursions ou toutes autres activités 
de valeur qui intéressent les jeunes. Ce doit être 
un jour de distractions bien préparées et menées 
par les dirigeants de la Prêtrise d'Aaron. Les 
plans pour la célébration de l'anniversaire le di­
manche contiennent toujours la présentation d'un 
programme dans chaque réunion de branche, 
lequel sera recommandé par l'Episcopat Prési­
dent. 

2. Un banquet de la Prêtrise d'Aaron doit se 
tenir au cours du premier trimestre de 1965, épo­
que à laquelle les certificats d' accom plissemen t 
pour 1964 devront être présentés. Ce banquet doit 
également se tenir au niveau du district. Il donne 
une excellente occasion d'encourager et d'en­
thousiasmer les jeunes dans leurs responsabilités 
à la prêtrise. Les banquets de la Prêtrise d'Aaron 
peuvent comprendre: 1) les pères, 2) les pères et 
les mères, 3) les mères et les fils. 

Les activités de la Prêtrise d'Aaron ne doivent 
pas être prévues de manière à enfreindre que ce 
soit la lettre ou l'esprit du jour du sabbat. Il est 
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de la Prêtrise d'Aaron de 1965 

préférable que tous les détenteurs de la Prêtrise 
d'Aaron soient le dimanche dans leur branche, 
où ils pourront assister à leurs réunions, remplir 
leurs tâches de prêtrise, et y garder le jour du 
sabbat d'autres manières encore. Toutes les fois 
que c'est possible, il faudra utiliser les transports 
en commun, autorisés et couverts par des assu­
rances, pour transporter les membres de la Prê­
trise d'Aaron et leurs dirigeants lorsqu'ils voya­
gent. 

L'activité du samedi qui se déroule lors de la 
commémoration de la Prêtrise d'Aaron et du 
banquet de la Prêtrise d'Aaron doit se tenir au 
niveau du district. Il faut faire tout son possible 
pour y faire participer les jeunes gens des régions 
isolées de manière qu'ils sentent la force du pro­
gramme de la prêtrise. Les présidents ont la res­
ponsabilité de veiller que le programme de l'an­
née d'activités se réalise. 

Outre les deux programmes de district décrits 
ci-dessus, les branches peuvent y ajouter des 
activités supplémentaires. Certaines des activités 
auxquelles les branches peuvent participer sont : 

1. Un banquet de branche en plus du ban­
quet de district. 

2. Des sorties occasionnelles pour les pères et 
les fils. Il faut prendre soin d'éviter d'offenser les 
pères normalement inactifs qui n'accompagnent 
que pour être avec leur fils ou les fils inactifs 
qui vont uniquement pour être avec leur père. 

3. Il faut penser aux activités qui se dérou­
lent sous la direction des conseillers auprès des 
quorums et y insister. Ces activités peuvent com­
prendre toutes espèces d'amusemets sains, d'in­
térieur ou d'extérieur, aux fins d'intégration. Le 
conseiller auprès du quorum ne dirigera pareille 
activité que lorsque les détails et la date en 
auront été approuvés par la présidence de la 
branche. 
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4. Les voyages au temple pour être baptisé 
pour les morts sont des activités recommandables 
pour la jeunesse de la Prêtrise d'Aaron. 

BANQUETS 

Nous vous donnons les conseils suivants de 
manière à vous guider afin que les banquets de 
la Prêtrise d'Aaron soient bien faits : 

1. Commencez le banquet à l'heure fixée, qui 
doit être aussi proche que possible de l'heure 
ordinaire du repas du soir. 

2. Prévoyez une aide suffisante de manière 
que le banquet soit servi rapidement et que les 
tables soient desservies aussi rapidement. 

3. L'expérience a montré qu'il vaut mieux pré­
senter un programme après que le banquet a 
été servi et que les tables ont été débarrassées. 

4. Evitez de laisser des jeunes filles danser 
ou de présenter d'autres numéros lorsqu'elles ne 
sont pas habillées convenablement. Le costume 
de danse professionnel ordinaire n'est pas con­
sidéré comme de mise lorsque des jeunes filles 
donnent une représentation devant des jeunes 
gens de l'âge de la Prêtrise d'Aaron. 

5. Evitez un nombre trop grand «d'orateurs 
spéciaux ». Beaucoup de soirées de société ordi­
nairement réussies de la Prêtrise d'Aaron sont 
devenues sans intérêt pour les jeunes gens parce 
qu'il y avait trop d'orateurs. 

6. S'il y a un orateur au programme, ne lui 
demandez pas de parler pendant que l'on sert 
le banquet ou pendant que l'on débarrasse les 
tables. Son discours doit être la dernière partie 
du programme, sauf lorsque l'autorité présidente 
désire remercier et encourager tous ceux qui sont 
là, après l'orateur invité. 

7. Mais, par-dessus tout, nous encourageons 
un programme où ceux qui sont là sont les parti­
cipants principaux. Il est merveilleux de voir le 
groupe utiliser ses talents dans de pareilles fêtes. 
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le monde merveiHeux e . 

Quels sont les l 
principes de cr 

S. A. M. ~ 

Le Président McKay déclare : « Jamais aupa­
ravant, dans l'histoire de l'Eglise, il n'y a eu autant 
d'influences insidieuses à l'oeuvre parmi notre peu­
ple qu'aujourd'hui. Jamais auparavant les dangers 
n'ont été aussi menaçants pour notre jeunesse. Il 
y a plus d'influences menaçantes pour détourner 
nos jeunes gens et nos jeunes filles des sentiers 
du devoir qu'il n'yen avait il y a des années. Cer­
tains de nos jeunes gens et de nos jeunes filles 
pensent que les principes de la morale ont changé. 
Les principes moraux du jeune Saint des Derniers 
Jours ne changeront jamais. Les principes du 
monde extérieur peuvent changer, ils peuvent être 
abaissés, et cette influence peut pénétrer dans 
notre organisation sociale, mais nous devons gar­
der nos principes. Nos jeunes gens et nos jeunes 
filles doivent connaître ces principes. Sur qui re­
pose cette responsabilité 7 La S. A. M. avec ses 
classes, et ses activités de musique, de danse, de 
sports et de théâtre tend à édifier pour nos jeunes 
gens (et pour ceux qui aiment rester jeunes) un 
mode de vie très complet et très désirable. » 

par 

A Ray CURTIS. 
le Président et Sœur· 

Un des problèmes profanes des jeunes gens 
d'aujourd'hui, ce sont « les principes dans l'ha­
billement ». Depuis les temps les plus anciens, la 
pudeur est une caractéristique recommandée par 

• • 
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notre Père céleste. Tous les Saints des Derniers 
Jours doivent s'efforcer de parvenir au mariage 
au Temple et la voie de ce mariage est marquée 
par la pudeur et la chasteté. Le mépris de la 
pudeur entraîne souvent la perte de la chasteté. 
La pudeur doit être enseignée, vécue et mani­
festée. Toutes les jeunes filles veulent être fémi­
nines et il n'est rien de plus féminin qu'une belle 
robe simple, pudiquement dessinée - que ce soit 
un vêtement d'école, un vêtement de ville ou un 
vêtement de soirée. 

«Les robes de soirée peuvent être extrême­
ment belles et pudiques, si elles revêtent le corps. 
Mais le Seigneur n'a jamais voulu qu'elles soient 
profondément échancrées dans le dos ou décol­
letées. Il n'y a aucune raison qui oblige une 
femme à porter une robe en vertu des modes du 
monde. Nous pouvons créer un style à nous.» 
(Frère Spencer W. Kimball.) 

« Puisque la sainteté du corps est liée à la sain­
teté du sexe, pourquoi' faire du corps quelque 
chose d'aussi ordinaire? Pourquoi exposer aux 
yeux du public cette chose sacrée qui est le T em­
pie de Dieu? Je vous le dis, jeunes filles, lorsque 
vous montrez votre corps, que ce soit à la salle 
de bal ou autrement, vous commettez une grande 
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injustice envers vous-mêmes et vous faites égaie­
ment du tort à votre ami.» (Frère Mark E. Peter­
sen.) 

Un autre problème de nos jeunes filles, ce sont 
les «vêtements de sport ». Les autorités de l'Eglise 
nous demandent de porter des vêtements confor­
tables et attrayants - tout en évitant les shorts, les 
deux pièces qui laissent le milieu du corps à nu, 
et les vêtements faits pour les garçons : nous vous 
conseillons de porter une vêtement simple. Vous 
pouvez les faire facilement vous-mêmes. Vous pou­
vez obtenir des patrons de ces vêtements qui sont 
amples et existent en manches courtes, la jupe 
n'étant pas plus de 20 cm au-dessus du genou. 
Avec ce genre de vêtement vous n'aurez pas à 
craindre que la blouse sorte du short, laissant ainsi 
à nu le milieu du corps. 

Comme nous l'avons dit, la modestie est, de­
puis les temps les plus reculés, une caractéristique 
recommandée par notre Père céleste. Ce conseil 
s'applique aussi bien aux garçons qu'aux filles. Les 
garçons ne doivent pas porter de pantalons extrê­
mement fins, ni suivre des modes extrémistes. Et, 
bien sûr, la partie la plus attrayante ou la plus belle 
du vêtement porté par l'homme ou par la femme 
est la Pureté. 



LA SOCIETE DE SECOURS UNE 

C'était un jour important pour 
les femmes du monde entier lors­
que le prophète du Seigneur dit 
à un petit groupe de dix-huit fem­
mes : « Je tourne maintenant la 
clef en votre faveur au nom du 
Seigneur, et cette Société se ré­
jouira, et dorénavant la connais­
sance et l'intelligence s'écoule­
ront. » (D. H. c., Vol. IV, p. 607.) 

Dès ce moment-là, il y a plus 
de cent vingt-deux ans, et jusqu'à 
présent, les forces de la justice 
ont agi pour l'émancipation des 
femmes. Depuis ce temps-là jus­
qu'à présent, le statut des femmes 
s'est amélioré et dans un pays 
après l'autre les femmes ont pris 
ou prennent la place qui leur re­
vient dans le monde. Nulle part 
ailleurs sur la terre, les femmes ne 
sont plus hautement estimées, leur 
indépendance n'est plus complè­
tement respectée, leur place et 
leur état plus élevés et plus res­
pectés que dans l'Eglise mor­
mone. 

Partout où des femmes vivent 
dans le monde, si leur âme a été 
touchée par l'influence raffinante 
de la Société de Secours, leur vie 
a été enrichie, leur foyer a été 
béni et la communauté améliorée. 

La Société de Secours est une 
des plus vieilles organisations de 
femmes du monde. Elle fut établie 
sous l'autorité de la prêtrise, pour 
être une auxiliaire de la prêtrise 
et selon le modèle de la prêtrise 
suivant les instructions directes de 
notre Père céleste par l'intermé­
diaire du prophète Joseph Smith. 
Cette grande organisation n'est 
pas tout simplement un autre club 
ou une société d'aide pour fem­
mes. Nous devons toujours nous 

souvenir qu'elle fut inspirée divi­
nement pour aider, faire grandir 
spirituellement et développer per­
sonnellement chaque femme de 
l'Eglise. 

Des Sociétés de Secours lo­
cales fonctionnent dans plus de 
5.583 paroisses et branches, en 
52 pays du monde. C'est une 
grande fraternité mondiale de plus 
de 262.000 femmes. Que ces 
sœurs se rencontrent dans des 
salles de Sociétés de Secours dé­
corées avec goût dans de belles 
chapelles, dans des salles louées 
ou chez des membres, ces orga­
nisations fonctionnent fondamen­
talement de la même façon. Elles 
sont gouvernées par les grands 
mots-clefs de la Société : « Jésus 
dit: Vous ferez l'œuvre que vous 
me voyez faire.» (D. H. c., Vol. 
V, p. 20.) 

Pour procéder à la création 
de Sociétés de Secours convena­
blement organisées et fonction­
nant correctement dans la Mission 
Européenne de l'Ouest et dans 
ses Pieux, le Président Mark E. 
Petersen a annoncé la formation 
d'un COMITE SURVEILLANT 
CENTRAL. Une des fonctions de 
ce comité est de mettre au point 
un programme « adaptable à'cha­
que mission et à chaque pieu, 
uniforme pour tous, et le baser sur 
un principe dont on peut aisé­
ment faire la démonstration aux 
gens pour qu'ils l'acceptent. » 

En exécution de cette tâche, 
nous avons l'espoir de présenter 
régulièrement, dans les pages de 
« L'Etoile », des directives déter­
minées à l'usage des officiers et 
des instructrices de la Société de 
Secours de la Mission Euro-

péenne de l'Ouest et de ses pieux. 
Nous envisageons également de 
rédiger périodiquement des ins­
tructions supplémentaires pour les 
dirigeants, contenant des auxi­
liaires pour les leçons et des indi­
cations de procédure, et de les 
distribuer sous forme de feuillets 
imprimés ou stencilés aux officiers 
de la Société de Secours de notre 
secteur. 

Pour nous assurer que nos So­
ciétés de Secours sont organisées 
et fonctionnent suivant un plan 
uniforme, nous vous présentons 
les recommandations préliminaires 
suivantes: 

1. L'AFFILIATION 

A. Toutes les femmes de 
bonne réputation peuvent en être 
membres. Nous invitons membres 
et non-membres de l'Eglise. Ce­
pendant toutes les femmes de 
l'Eglise doivent être membres de 
la Société de Secours. Il faut faire 
un effort spécial pour enrôler tou­
tes les sœurs dès qu'elles sont 
baptisées ou entrent dans une 
paroisse ou une branche, pour 
qu'elles puissent profiter des bé­
nédictions et des privilèges de la 
Société de Secours et pour que 
l'Organisation de la Société de 
Secours profite de leurs talents et 
de leurs capacités. 

B. Reçues par vote. 

Le nom d'une femme deman­
dant à être membre de la Société 
de Secours doit être présenté à 
une réunion officielle, ordinaire­
ment par la Présidente ou par l'of­
ficier qui préside, et la candidate 
doit être acceptée comme mem­
bre par un vote majoritaire des 
membres présentes. C'est une 

Nulle part les femmes ne sont plus honorées que 
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procédure fondamentale de la So­
ciété de Secours, puisque la so­
ciété est organisée «selon le mo­
dèle de la prêtrise ». Ouand le 
Prophète Joseph Smith organisa 
la Société de Secours, il dit : 
«Je déclare maintenant cette So­
ciété organisée ... et toutes celles 
qui seront dorénavant admises 
dans cette Société devront être 
libres de toute critique et doivent 
être reçues par vote.» (Procès­
verbal de la Société de Secours 
du 17 mars 1842.) Toutes les fois 
que possible, les sœurs doivent 
être présentes aux réunions aux­
quelles leurs noms sont présentés 
au vote. 

C. Obligations des membres. 

Le fait d'être membre de la 
Société de Secours implique que 
l'on s'intéresse à la Société, que 
l'on est disposé à la soutenir et à 
prendre part à ses activités, et à 
assister toutes les fois que c'est 
possible aux réunions ordinaires 
de la Société de Secours. T oute­
fois on affilie des femmes qui peu­
vent ne pas être à même d'assister 
temporairement aux réunions mais 
qui désirent en être membres et 
soutenir la Société de Secours de 
leur mieux et qui peuvent être à 
même d'y assister plus tard. 

2. LES REUNIONS. 

Les réunions de la Société de 
Secours doivent se tenir hebdo­
madairement à la même heure, le 
même jour et au même endroit. 
Ce lieu central et cette heure 
régulière sont importants pour que 
les sœurs puissent ·faire leurs plans 
à l'avance. Bien qu'un jour de 
semaine soit nettement préférable 
de manière à mettre en œuvre 

le programme complet de la So­
ciété de Secours, si l'on ne peut 
se procurer de lieu de réunion, il 
est permis à la Société de se 
réunir le dimanche en même 
temps que la Réunion de la Prê­
trise, mais dans une pièce sépa­
rée. Si cette heure du dimanche 
pour la réunion est nécessaire la 
Réunion de Travail doit naturelle­
ment se tenir un jour de semaine. 

Pour que nos femmes culti­
vent leurs talents spirituels, cultu­
rels et ménagers, diverses réu­
nions sont prévues. Ce sont: 

Genres de réunions. 

Première Semaine : 

Réunions de théologie et des 
Instructrices Visiteuses. 

Deuxième semaine : 
Réunion de travail. 

Troisième semaine: 
littératu re. 

Ouatrième semaine : 
Sciences sociales. 

Organisation de la Société. 

Si l'on veut qu'une Société 
fonctionne convenablement, il 
faut qu'elle soit complètement or­
ganisée avec les officiers suivants. 
Il est important que cette organi­
sation soit mise sur pied au com­
mencement de la saison régulière 
de la Société de Secours en oc­
tobre. 

Officiers des Sociétés de Secours 
de Paroisse et de Branche. 

Présidente. 

Première conseillère. 

Deuxième conseillère. 

dans l'Eglise mormone 
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Directrice de la classe de théo­
logie. 

Directrice du message des Ins-
tructrices Visiteuses. 

Secréta ire-trésorière. 

Directrice des chants. 

Organiste. 

Directrice de la réunion de 
trava il. 

Directrice du cours de littéra­
ture. 

Directrice des sciences so­
ciales. 

Si l'organisation est petite, on 
peut adapter ce modèle sur ap­
probation du Comité Surveillant 
Central. Nous en donnerons des 
détails dans des articles ultérieurs 
de « L'Etoile ». 

Les sœurs ne doivent pas dé­
tenir plus d'un office dans l'orga­
nisation à moins que cela ne soit 
absolument nécessaire. Toutes les 
sœurs doivent avoir la joie de par­
ticiper à la Société de Secours. 

Procédure à suivre dans la nomi-
nation d'officiers et d'instruc­
trices. 

La Société de Secours fonc­
tionne sous la direction de la Prê­
trise. C'est pourquoi la présidente 
de la paroisse ou de la branche 
doit être nommée par l'évêque ou 
le président de la branche. En 
consultation avec l'évêque ou le 
président de la branche, la prési­
dente de la Société de Secours 
propose alors les noms des fem­
mes qui seront ses conseillères. La 
Présidence de la Société de Se­
cours étudie les noms des 'femmes 

(Suite à la page 29.) 



La Responsabilité 

par Syger T. HASENBERG 

Le nouveau programme de la prêtrise com­
porte la responsabilité généalogique dans l'or­
dre suivant : 

A. La responsabilité repose sur chaque in­
dividu. 

B. Le dirigeant de prêtrise montre l'exem­
ple au foyer. 

C. Un livre de souvenir dans chaque foyer 
1) doit être écrit sous l'inspiration, 
2) ses enfants doivent être renseignés, 
3) une généalogie de la famille. 

D. Enseignement de la famille par l'exem­
ple. 

E. L'ordre patriarcal véritable de la prê­
trise. 

Dans notre préexistence, nous avons lutté 
pour notre responsabilité individuelle, nous ne 
voulions pas que Satan accepte la responsabi­
lité de notre salut et nous enlève ainsi notre 
libre arbitre. Nous avons véritablement lutté 
pour le droit de choisir par nous-mêmes et nous 
avons gagné. Tout ceci ne servirait à rien si 
nous faisons maintenant la sourde oreille à la 
responsabilité qui est placée devant nous. Le 
deuxième Article de Foi dit: «Nous croyons 
que l'homme sera puni pour ses propres péchés 
et non pour les transgressions d'Adam.» En 
d'autres termes, le Seigneur ne punira personne 
d'autre pour le mal que nous faisons. La même 
chose s'applique aux péchés d'omission : Si 
nous omettons de faire notre devoir nous se­
rons les seuls à souffrir. Nul autre ne gagnera 
de bénédictions pour l' œuvre généalogique que 
vous accomplissez et nul autre ne sera puni 
pour ce que vous ne faites pas. Il a été dit: 
«La plus grande souffrance, c'est le regret. » 

Le dirigeant de prêtrise du foyer montre 
tout naturellement l'exemple à sa famille. Si 
un homme est digne de détenir la prêtrise, il 
est également digne d'invoquer le Seigneur pour 
qu'il le bénisse, lui et sa famille, dans tout ce 
dont ils ont besoin. Il est alors le chef spirituel 
de son foyer et accepte la responsabilité de sa 

Généalogique 

croissance spirituelle. Il l'enseigne sous l'ins­
piration divine, et, à cause de cela, ses actions 
doivent être exemplaires. Le Seigneur lui donne 
toute l'aide possible pour parvenir à ce but, et 
tandis qu'il parcourt le programme de la prê­
trise, il apprend tout ce qu'il doit faire et il 
est encouragé à suivre ces enseignements. 

Adam tenait un registre de sa postérité 
fidèle et appelait ce document «un livre de 
souvenir» (Moïse 6 : 4-6.) «Alors ces hommes 
commencèrent à invoquer le nom du Seigneur, 
et le Seigneur les bénit. Un livre de souvenir 
fut gardé et l'on y écrivit dans la langue 
d'Adam, car il était donné à tous ceux qui 
invoquaient Dieu d'écrire par l'esprit d'inspira­
tion, et ils apprirent à leurs enfants à lire et 
à écrire, ayant une langue qui était pure et 
sans corruption.» On écrivait selon le modèle 
donné par le doigt de Dieu. (Moïse 6 : 46.) 
«Car nous avons écrit un livre de souvenir 
parmi nous, selon le modèle que le doigt de 
Dieu nous a donné. Et il est donné dans notre 
langue. » Le peuple du livre de Mormon reçut 
également le commandement de tenir des livres 
semblables et aujourd'hui même nous recevons 
les mêmes instructions. 

Nous entendons souvent dire que « nous 
sommes un peuple qui tient des registres ». Le 
Seigneur exige ceci de nous pour de nombreuses 
raisons, les Ecritures nous disent que nous 
serons jugés d'après les livres. Si aucun docu­
ment n'est gardé ceci sera naturellement impos­
sible. Un grand nombre d'Ecritures ont été con­
servées grâce à des enregistrements précis. 
Beaucoup d'entre nous ont été vraiment. heu­
reux de faire la connaissance de leurs ancêtres 
grâce aux documents qu'ils conservaient d'eux­
mêmes. L'histoire du monde a été grandement 
accrue grâce aux écrits personnels d'une ou 
de plusieurs personnes qui ont rapporté des 
expériences personnelles. 

Nos livres doivent être écrits par l'inspi­
ration; si nous restons en harmonie avec le 
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Seigneur, il nous révèlera les choses que nous 
devons inscrire dans ces livres personnels. La 
manière correcte de les remplir peut être décou­
verte en assistant au cours de généalogie ou en 
demandant au président de branche, qui a la 
responsabilité personnelle de la direction du 
programme généalogique de la prêtrise dans la 
branche, ou les personnes qui ont été appelées 
pour instruire la branche. 

Il faut enseigner à nos enfants l'importance 
de cette œuvre et leur montrer également com­
ment on doit la faire. La soirée familiale est le 
moment idéal pour cela. Plutôt l'enfant apprend 
à le faire, plus vite cela deviendra une habitude 
bien enracinée. 

Ce livre de souvenirs doit être une généa­
logie de la famille. Le dictionnaire définit la 
généalogie comme suit: « Suite, dénombrement 
des ancêtres de quelqu'un»; on pourrait parler 
d'un arbre généalogique de nos ancêtres. Dans 
certains cas il suffit de copier d'après des livres 
soigneusement tenus par nos ancêtres, mais 
dans la plupart des cas cela signifie que l'on 

La Société de Secours 
(Suite de la page 27.) 

qui rempliront d'autres offices et 
les soumet à l'approbation de la 
Présidence de la Branche. L'évê­
que ou le président de la branche 
peut préférer avertir personnelle­
ment les sœurs de leur appel à 
officier dans la Société de Secours 
ou il peut autoriser la présidente 
de la Société de Secours à le 
faire. Dans tous les cas, la prési­
dente ou la présidence de la So­
ciété de Secours doit avoir une 
entrevue avec l'officier personnel­
lement pour lui expliquer complè­
tement les devoirs et les respon­
sabilités de son important appel. 
Ces appels doivent se faire d'une 
manière digne et officielle pour 
que la sœur apprécie ses devoirs, 
ses responsabilités ainsi que les 
bénédictions qu'elle aura à servir 
le Seigneur. 

En présentant ces conseils ici 
et dans les numéros futurs de 
« L'Etoile », nous suivrons les ins­
tructions et les procédures du Co­
mité Général. Nous prendrons 
éga lement en considération les 
besoins spéciaux des missions et 
des pieux du secteur de l'Europe 
de l'Ouest. 

passera des centaines d'heures à faire des re­
cherches et à écrire un très, très grand nombre 
de lettres. Nous le répétons, il y a des gens 
nommés dans la branche pour vous aider et 
vous donner toute l'aide possible. 

Le point «D» déclare que la famille doit 
être enseignée par l'exemple et le point «B» 
dit que le dirigeant de la prêtrise montre 
l'exemple. Il doit prendre l'initiative, mais les 
parents, travaillant ensemble, montrent l'exem­
ple de l'harmonie dans ce travail important. 

Le 13 novembre, la Société Généalogique a 
eu 70 ans. Jamais en cette période de temps 
l'œuvre généalogique n'a été soulignée aussi 
fortement par les dirigeants de l'Eglise qu'à 
notre époque. Jamais le besoin de l'exemple n'a 
été plus grand. Même nos jeunes enfants sont 
encouragés à entreprendre cette œuvre. Les 
parents doivent montrer l'exemple, doivent en­
seigner leurs enfants, doivent être dignes de 
l'inspiration si l'on veut que tout le monde 
ait l'occasion de recevoir l'évangile. 

(Suite de la page 16.) 

en France s'avé;-ait nécessaire et c'est ce que fit 
M. Bertone, directeur de l'école, en mars 1964. 
L'arrivée des instituteurs de France à Tahiti eut 
lieu le 10 août 1964 et déchaîna un élan d'enthou­
siasme parmi les membres et travailleurs du chan­
tier de l'école. Ces derniers, ayant fidèlement tra­
vaillé sous l'égide des directeurs de construction 
et la vigilance continuelle de Frère Wendell B. 
Mendenhall, Président du Conseil d'Education 
d'Outre-Mer, redoublèrent leurs efforts en vue 
d'être fin prêts pour la date d'inauguration, pré­
vue pour aujourd'hui, 19 septembre 1964. 

L'histoire de cette école représente une coopé­
ration amicale entre les autorités du territoire et 
celles de l'Eglise. L'esprit d'entente qui a régné 
tout au long de ces longs mois a permis l'achè­
vement de l'école, tant attendu par nos enfants, 
et continuera sans aucun doute à se perpétuer 
jusqu'à la réalisation de tous les buts fixés dans 
ce domaine dans J.e cadre de l'enseignement fran­
çais du territoire. 

(Tiré du Programme inaugural.) 
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Une chambre forte percée dans la 

montagne conserve les documents Généalogiques 

Salt Lake City. - A 30 kilo­
mètres environ au sud-est de Salt 
Lake City, à l'entrée du canyon 
de Little Cottonwood, les portails 
imposants de quatre tunnels s'ou­
vrent à mi-hauteur dans les murs 
de granit qui surplombent la 
route sinueuse de montagne. 

Il y a un siècle, les pionniers 
mormons ont extrait du granit de 
ces mêmes murs, pour construire 
le Temple Mormon qui se dresse 
au centre de Salt Lake City et 
qui est maintenant renommé 
dans le monde, traînant les im­
menses pierres par attelages de 
bœufs sur toute cette distance. 
Aujourd'hui, les descendants de 
ces pionniers utilisent les murs 
de granit dans un but différent. 

Ils ont construit un abri anti­
bombes et une chambre forte in­
destructible. Mais c'est là un abri 
peu ordinaire, en ce sens que 
son but principal n'est pas de 
protéger des gens, mais de sau­
vegarder les vastes accumula­
tions de documents généalogi­
ques de l'Eglise contre les désas­
tres. 

Le labyrinthe souterrain de 
tunnels fut creusé à la dynamite, 
foré et creusé à la gouge, pour 
un prix d'un million et demi de 
dollars, aux frais de l'Eglise de 
J ésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours. Les tunnels condui­
sent à trois longues chambres 
fortes s'étendant sur plus de 180 

mètres dans le flanc de la mon­
tagne. 

Les tunnels ont été construits 
pour durer éternellement, et les 
dirigeants de la Société Généa­
logique de l'Eglise disent que 
«même si une bombe atomique 
explosait à l'extérieur, les docu-

ments seraient à l'abri ". La 
chambre forte souterraine est 
garnie d'environ 45 cm de béton, 
et cette doublure est couverte 
d'acier ondulé puissant. Le béton 
fut coulé derrière l'acier, créant 
ainsi un remplissage solide 
d'acier, de béton et de pierre. 

Des portails imposants marquent l'emplacement des chambres fortes des 

microfilms de l'Eglise dans le Canyon de Little Cottonwood, à 30 km au 
sud-est de Salt Lake City. 
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Trois portes massives de 
chambres fortes de banque ayant 
chacune plus de 30 cm d'épais­
seur, la plus lourde pesant 14 
tonnes, scellent les chambres for­
tes de J'extérieur. L'humidité et 
la température intérieures des 
chambres fortes sont maintenues 
à un niveau constant, de sorte 
que les documents microfilmés 
ne souffriront pas du temps. 

Bien que les chambres fortes 
remplissent toutes les conditions 
d'un abri anti-atomique, les diri­
geants de l'Eglise s'empressent 
de faire remarquer que leur but 
principal est d'abriter des docu­
ments. « En réalité, cet abri ne 
devait absolument pas être un 
abri anti-aérien dans aucun sens 
du terme)}, dit Nelson Clay ton, 
l'architecte. « Les archives ont été 
placées dans le canyon parce 
qu'il est facile d'y conserver une 
température et une humidité 
constantes sans avoir besoin 
pour cela d'un équipement re­
froidisseur considérable et cher. » 

Les mormons croient qu'ils 
doivent conserver des documents 
détaillés sur leurs ancêtres, et il 
en résulte que l'Eglise a accu­
mulé la plus grande collection 
généalogique du monde. Sa bi­
bliothèque de microfilms, à elle 
seule, contient plus de 500 mil­
lions de pages de noms et de 
dates. 

Grâce à un programme de 
microfilmage étendu, des noms 
sont rassemblés de partout dans 
le monde et envoyés dans les 
treize temples mormons où des 
baptêmes et d'autres rites sacrés 
peuvent être accomplis par pro­
curation pour les morts. Pour 
pouvoir suivre les histoires fami­
lialescomplexes, il faut conser­
ver des documents détaillés. 

Theodore M. Burton, vice-pré­
sident et administrateur général 
de la Société Généalogique, dit 
qu'il n'y a rien de secret dans les 
documents. «Le public est le 
bienvenu, et il peut utiliser toutes 
nos facilités», déclare-t-il, ajou­
tant que des milliers de non-mor­
mons viennent annuellement 
prendre des renseignements au 
siège de la société. 

Gardée par des dizaines de mètres de granit massif, cette chambre forte 

de microfilms contient les documents généalogiques de l'Eglise. 

Feu Einar Corelli vérifie une armoire à microfilms. 

Voici la salle de lecture de l'ancienne bibliothèque à 
microfilms de la Société Généalogique de l'Eglise qui 
a cédé la place à des emplacements plus spacieux dans 
une autre partie de SaZt Lake City. La nouvelle salle 
de lecture a 205 visionneuses et tout le maté rieZ et 
l'équipement sont à la disposition du public, quelle que 

soit l' Eglise à laquelle il appartienne. 
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2. Salt Eafie eity 
CONFERENCE DE PRESIDENTS 

Le Président des Etats-Unis et le Président de 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours ont eu une entrevue à Salt Lake City quel­
ques jours avant l'élection du 3 novembre. Lyn­
don B. Johnson a conversé pour la deuxième fois 
au cours de la campagne avec le chef de l'Eglise 
et a parlé ensuite au Tabernacle de Salt Lake 
City sous les applaudissements de l'auditoire. Le 
Président David O. McKay a apporté à Mr. John­
son ses meilleurs vœux comme il l'a fait à tous 
les candidats - pour éviter de prendre position 
dans la campagne. D'autres candidats importants 
ont également visité le chef de l'Eglise. 

UN JOURNAL FRANÇAIS 
DONNE SA VERSION SUR L'EGLISE 

San Francisco. - «The Californian», journal 
de langue française de San Francisco, la plus 
grande publication française à l'Ouest des Etats­
Unis, a publié un article précis et intéressant sur 
l'Eglise, son origine, sa croissance et ses objectifs. 

L'histoire, écrite par David Klugman, a pour 
fil conducteur l'adage bien connu : «Le monde 
n'a connu que deux organisations qui marchaient 
parfaitement: l'armée impériale. allemande et le 
mormonisme. » 

Nous reproduisons ici une traduction de la 
version anglaise des premiers paragraphes de cet 
article: 

« Dynamique et archaïque à la fois, spirituelle 
et méthodique, littérale dans ses interprétations 
bibliques et dans la pratique éminente de son 
utilisation des techniques modernes, l'organisa­
tion appelée l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours est la première religion impor­
tante et durable née aux Etats-Unis. Par l'osmose 
de l'esprit et de la pratique, elle reflète l'Amé­
rique en miniature. 

» Plus de deux millions de personnes pratiquent 
cette religion (un million et demi aux Etats-Unis, 
le reste dans le monde, quelques milliers en 
France). Ils construisent plus de trois cents cha­
pelles par an, partiellement à la main et conver-
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tissent sans repos. 

» Les Saints (leur nom ordinaire) basent leurs 
doctrines SULun ensemble de. quatre livres, sacrés 
selon eux, parmi lesquels la Bible et le Livre de 
Mormon qui donne son nom à la secte. 

» Ils croient résolument, malgré les persécu­
tions et assassinats, que Dieu los a désignés 
comme la seule tribu survivante de l'Israël d'au­
trefois, destinée à préparer une nouvelle Sion en 
Amérique du Nord, précurseur du Paradis Ter­
restre. » 

Le reste de l'histoire de 1.500 mots contenait 
un récit intéressant et exact des progrès de l'Egli­
se, de ses épreuves, de sa détermination à tra­
vailler, de son système missionnaire et de la 
capacité des mormons à s'occuper spirituelle­
ment et matériellement d'eux-mêmes. 

« En utilisant des méthodes rationnelles et mo­
dernes et en jouant sur la stimulation religieuse, 
conclut l'histoire, l'Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours réalise le maximum du 
potentiel humain, et fidèle aux prophéties de Jo­
seph Smith, prépare à sa manière le Royaume de 
Dieu sur la terre. » 

Ce journal dessert les Français de 120 localités 
californiennes; son éditeur est Pierre Idiart. 



LA CROISSANCE 
DE L'EGLISE MORMONE AU BRESIL 

Sâo Paulo. - La croissance de l'Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours dans 
le plus grand pays sud-américain a été, pour 
employer les termes du Président de la Mission 
brésilienne Wayne Beck, « miraculeuse », et les 
autorités de l'Eglise considèrent le Brésil comme 
une région qui revêtira dans l'avenir une impor­
tance majeure. 

Au cours des dix dernières années, le nombre 
de membres de l'Eglise au Brésil est passé de 
1.600 en 1954 à près de 20.000. Il y a environ 
300 missionnaires qui baptisent quelque 4.000 
convertis par an. 

Le Président Beck a dit que bien que la plus 
grande partie du travail missionnaire de l'Eglise 
soit entre les mains d'Américains, le gros de l'or­
ganisation de l'Eglise se trouve entre les mains 
de « membres brésiliens capables ». Selon le Pré­
sident Beck, c'est le facteur important qui se 
trouve derrière la croissance et le développement 
de l'Eglise dans cette région. 

Les missionnaires mormons arrivèrent pour la 
première fois au Brésil en 1931; cependant, le 
pays ne fut officiellement ouvert comme Mission 
que le 25 mai 1935. Avant ce temps elle faisait 
partie de la Mission sud-américaine dont le siège 
se trouvait en Argentine, à Buenos-Aires. 

5. Manille, 
:zee6, flliilip,pine6, 

CEREMONIE DU PREMIER COUP DE PIOCHE 
POUR LA PREMIERE CHAPELLE MORMONE 
DANS LES PHILIPPINES 

Manille. - La cérémonie du premier coup de 
pioche lança la construction de la première cha­
pelle de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours dans les Iles Philippines, trois ans 
exactement après que l'oeuvre missionnaire com­
mença dans cette partie de la mission d'Extrême 
Orient du Sud. 

Le nombre de membres de l'Eglise à Manille 
s'est accru à 750 personnes et on s'attend à une 

augmentation substantielle, un nombre plus grand 
de missionnaires devant être assigné à cette ré­
gion, selon le président de la mission, J. A. Quealy 
Fils. 

Prenaient part à la cérémonie : Peter Grimm, 
qui habite depuis longtemps à Manille et qui est 
ami de l'Eglise, le Président Quealy, le Président 
Joseph V. Cook, du district de Luzon, Rex A Che­
ney, surveillant des constructions d'Extrême 
Orient venu de Tokoyo, et Lester Tracy, surveil­
lant de constructions pour cette chapelle. 

Le nouveau centre de district sera construit 
dans une région appelée « la Perle de l'Orient ». 

Elle est située Avenue Buendia, dans les fau­
bourgs de Makati. 

LES DIRIGEANTS CONSEILLENT 
LA JEUNESSE MORMONE 
A LA CONFERENCE 

Bristol. - Les jeunes de la S. A M. s'entas­
saient dans Barton Hall pour la conférence an­
nuelle de la jeunesse de la S. A. M. de la Mis­
sion Britannique du Sud-Ouest de l'Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. Quatre 
cent dix membres de la S.A.M. et leurs familles 
prirent part à trois journées d'activités qui com­
prenaient les sports, le théâtre, l'art oratoire, la 
danse et des réunions spirituelles. 

Le Président Stephen R. Covey, de la Mission 
Irlandaise, était l'invité d'honneur. Il exhorta les 
jeunes à écouter « la bonne voix» qui serait pous­
sée par l'esprit et les guiderait à la droiture. 

Le Président et Madame A Ray Curtis, de la 
Mission Britannique du Sud-Ouest, présidaient la 
conférence, laquelle était dirigée par Bernice et 
Brian West et leurs comités de mission. 

Plus de trois cents récompenses furent offertes, 
y compris quarante-huit pour le concours d'art 
oratoire. L'attitude fut à la hauteur des principes 
enseignés par la S.AM. et un esprit de bonne 
camaraderie se manifesta chez tous. 

On prépare déjà les plans de la conférence de 
la S.AM. pour toutes les missions britanniques 
qui se tiendra en septembre 1965. 



LIVRES ET MANUELS NOUVEAUX 

LE ROYAUME DE DIEU RETABLI 

UNE OEUVRE MERVEILI.EUSE ET 

UN 'PRODIGE 

LA VERITE RETA8LIE 

LA RECHERCHE GENEALOGIQUE 

UNE MISSION D'ORDRE PRATIQUE 

Dans ce livre de 600 pages, Carter E. Grant 
dépeint d'une manière vivante et impression­
nante l'histoire de l'Eglise. Ce nouveau livre 
constitue une lecture fascinante pour tous les 
membres de la famille. Il transporte le lecteur 
du rétablissement de l'Eglise à son établissement 
en Utah, ses dirigeants modernes et sa situation 
actuelle. « Le Royaume de Dieu établi» permet 
de mieux comprendre l'histoire de l'Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours tout 
en lui donnant une couleur nouvelle. 

En 450 pages, ce livre captivant de LeGrand 
Richards du Conseil des Douze (ancien Evêque 
Président de l'Eglise), nous donne une documen­
tation complète sur des doctrines, des enseigne­
ments, des ordonnances capitales de l'Eglise et 
sur sa position par rapport au christianisme 
moderne. Outil missionnaire indispensable, ce 
livre doit être lu de tous les membres de l'Eglise. 

Histoire brève de l'Eglise en 100 pages par 
Gordon B. Hinckley, membre du Conseil des 
Douze. Ce petite livre est indispensable à 'i'outc 
bibliothèque privée. 

Les facettes importantes des procédures gé­
néa!ogiques et leur usage sont présenl"és dans 
ce manuel de 200 pages de Howard S. Bennion, 
du Département de Formation Généalogique 
Dour les Ecoles du Dimanche. Un livre de réfé­
rence dont aucune famille ou classe de généa­
logie ne peut se passer. 

70us ces livres S011t en vente au bureau cie votre 1H1SSWn 

]:(e V/sei gJ!1 e~-vous f 

Imprimée mensuellement à J'lmp. Deghaye, 98, rue Bidaut, Liège (Belgique). 
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